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ETUDES HISTORIQUES.
LES HASARDS DE LA SAINT-BARTHELEMY.

-1572-
1.--UN SOUPER CATHOLIQUE.

Une vingtaine de gentilshommes et de capi-
'taines catholiques étaient réunis dans la maison
d'un.des leurs, le sire de Losse, capitaine des

arg oziers du roi, le soir du samedi 23
ao 1572, veille de la fête de saint-Barthélemy.
Cette réunion n'avait aucun caractère de com-
plot ni de parti. On soupait, on devait jouer
après le souper.

Cependant les derniers événements et ceux
qui se préparaient encore ne pouvaient manquer
de donner au souper une physionomie particu-
lière, et de mêler aux entretiens quelques-unes
-des questions politiques qu'on agitait, à l'heure
Même, dans le conseil secret de Catherine de
Médicis et de Charles IX. La reine mère pré-
voyant depuis plusieurs mois une nouvelle levée
,de boucliers de la part (les réformés, et voulant
épargner au royaume de son fils les déchire-
'ments d'une quatrieme guerre civile, avait formé'
'le projet atroce d'envelopper dans un massacre
général les principaux ciefs du protestantisme;
son second fils, le duc d'Anjou, qui depuis fut
roi de -France et qui était alors lieutenant du

-royaume, se trouva le premier initié à ce projet
de massacre que les Guise avaient fomensté
sourdement, sans oser le réclamér cemnie ure
nécessité d'Etat ; le comte de Retz, -le come
de Saulx-TYavànnes et le duc de Nevers, ces
treis confidents favoris de Catherine, reçureit
les inspirations -perfides des ducs de Guise et
d'Autuale, et firent remonter jusqu'à la cour
de Rome la responsabilité de cette trahison tan-
giinaire. Charles IX, dont l'esprit faible, va-
cillant, impressionale et noble ne savait ni dis-
simuler ni préserver longtemps, ignora tout ce
qu'on tremait -autour-de lui et servit d'instrument
aveugle aux uuystérieuses machinations de sa
-mère et des Guise.

Le mariage de Marguerite, sour du roi, avec
lienri de -Bourbon, roi de-Navarre, mariage qui
,semblait sceller la réconciliation des catholiques
'et des protestants, fut le moyen inma&iné pour
mettre un, bandeau sur les yeux les victimes

'qu'on n'eût pas osé frapper en face ; quoique le
contrat eût été signé au mois d'avril, les nocesn'eurent lieu que le 18 août, à causie de la mort
'de la reine de Navarre,Jeanne d'Albret, qu'une
inaladie subite avait eniportée avec la rapidité
et les apparences d'un empoisonnement. Ces
itoces furent célébrées ù Parisy en présence dela noblesse protestante qui avait été invitée aux
fûtes magnifiques que le roi et la ville offrirent
d'intelligence aux nouveaux époux. Chaque
gnitilhorime( de la religion réformée avait tenu
a honneur de paraître à la cour dtans une cir-
Constance si glorieuse pour le parti protestant et
de si bon augure pour Pavenir, car l'union d'une
princesse catholique de la maison royale de Va-
lois avec un prince calviniste de la maison deBourbon était comme une triomphante image
de l'union des deux religions jusqu'alors enne-
nies implacables, même à l'ombre des édits depaciication. Toutes les provinces de Francese voyaient donc représentées par leur meilleurenoblesse que les lettres missives dut roi et les avisoflicieux des chefs de la religion, le roi de Na-
varre, le prince de Condé et 'amirali de Coli-
gny, avaient convoquée: plus de quatre milleProtestants, ceux surtout qui étaient le plus at-tachées à la cause et qui l'avaient :utenue les
athoes laain, se trouvaient alors à Paris; lescatholiques s'y trouvaient aussi nr bien plus.grand nombre.,

Les trois jours qui suivirent la cérémonietiae mi-partie protestante et catholie nu-
remplis par des festins, des concertsque tur-n
nois et des bals somptueux : les licesesétaient
dressées dans le préau de l'hôtel du Petit.aount
bon près du Louvre, et les principx seignurs
des deux partis combattirent pauxrt seignurà
l'épée et à la lance, à pied et àcutieval dns
les intermèdes d'un divertissemseat eealgoique
qui n'avait pas été composé sans intention ; car

ony voyait le paradis défendupaleritss
frre leucs d'Anjou et d'Alenoeasig

par le roi de Naréetlrncen det Conéé
représenitant le vrèetl rne eCné
cle setri esprits des ténèbr-es: le specta-

terh m iait ;par la destruction delefrqui
ce'dvrimeaumenteu des flammes. Le choix de

esprits sérieux et défiants;eautres n es'eux
préoccupèrent pas et ne sog ;ent ue se d'en
vertir. Le soir, le L onèrenquàsd-
des instrument et dh etnisaibu or-- u oeuntisi danses

jout Yeux des dansesqui se prolongeaient bien avant dans. la nuit. Ilen était de même par toute laville, où l'en ou-
bliait les vielles querelles de religion pour manger
et boire ensemble, pour sceller àtableun pacte
de confiance et d'amitié. On Punvait croire, à
de pareils indices, que la paix en France était
rétablie solide et durable ;la messe et la prêche
avaient l'air de s'accorder et de vivre a îne
intelligence.bonne

Topt changea le 22 août, lorsque Maurevertembusqué dans unie muaison du cloître de'Saint.ermain-'Auxerro, eut tiiré par la fenêtreaut

coup d'Arquebuse contre l'amiral de Coligny,
qui fut blessé au bras et à la main.. Un cri d'in-
dignation s'éleva parmi les protestants, à la nou-
velle du nouveau guet-apens, et peu s'en
fallut qu'ils ne prissent les armes ; de leur côté
les catholiques s'émurent et s'apprêtèrent à la
résistance ; de ce moment où toutes les haines
s'étaient réveillées, on s'éloigna les uns des au-
tres, on s'observa, on se' tint sur ses gardes.
Charles IX paraissait pourtant décidé à s'asso-
cier aux justes plaintes des amis de l'amiral qui
accusaient les Guise : il jura par la mort-Dieu,
son serment habituel, qu'il ferait justice de l'as-
sassin et de ses complices ; il ordonna même
aux Guise de quitter la cour. Ce fut une pre-
mière satisfaction donnée aux chefs protestants,
qui se reprochèrent bientôt leur défiance et qui
se reposèrent sur la bonne foi du roi, La bles-
sure de l'amiral, qu'on avait transporté à l'hôtel
où il logeait dans la rue de Béthisy, fut pansée
par le célèbre Ambroisa Paré : on craignait en-
core que la balle n'eût été empoisonnée. Le
roi, accompagné de sa mère, de ses frères et
de ses premiers officiers, vint rendre visite à
Coligny et lui témoigna, en l'appelant son père,
le chagrin qu'il éprouvait de cet odieux atten-
tat. La démarche du roi et. ses paroles toutes
bienveillantes, qui passèrent aussitôt de bouche
en bouche, achevèrent d'aveugler les calvinistes
et d'endormir les soupçons.

Paris néanioinîs restait frappé de stupeur et
cinniiit dan.s atteiit,e ; les protestants s'écartaient
des catholiques et ceux-ci avaient des regards
sombres, haineux et inquiets ; une partie des
boutiquîes oeit iermiée ; la milice bourgeoise
s.3 disposait a rendre les armes au premier or-
d:- des quarteînieis ;. le Louvre se garnissait de
s)ldats, et. dans les rues déserte's, où passaient
dts troupes de gens armés, on remarquait des
g-oupes de peuple stati.onnant et parlant à voix
bisse. Les calvinîistes, qui se trouvaient disper-
sés dans diflérents quartiers de la ville, avaient
reçu secrètement avis de se rapprocher du
quartier du Louvre où demeuraient leurs chefs ;
on accusa depuis Catherine de Médicis, d'avoir
transitis cet avis aux victimes qu'elle voulait,
en que!que sorte, rassembler sous sa main avant
le nassaci-e. Catherine fut donc l'âme de cet
horrible complot- qu'on ne révéla au roi que la
veille de l'exécution.

Charles IX s'emporta d'abord et refusa éner-
giquement d'y participer, même de l'autoriser;
mais sa mère connaissait l'art de le soumettre
aux opinions et aux actes qu'elle lui imposait, et
après quelques insinuations perfides, quelques
mensonges adroits, elle metamorphosa les idées
du roi, au point de lui Ehire adopter, comme
utile et nécessaire le plan de l'extermination des
hérétiques qui entretenaient la guerre civile en
France. A l'instant tout s'organisa en silence
pour les nouvelles Vêpres siciliennes qui de-
vaient prendre le nom de JIatinesfrançaises et
qui furent fixées au dimanche 24 août, jour de
la fête de saint Barthélemy. Le fatal secret
resta fidèlement gardé entre six ou huit per-
sonnes jusqu'à la veille au soir ; ce soir-là, le
prévôt des marchands fut mandé au Louvre et
introduit dans le conseil royal, où il reçut les
instructions les plus précisés pour seconder la
prise d'armes des catholiques, en faveur de la-
quelle on prétextait une conspiration des calvi-
nistes contre la vie du roi. Les quarteniers-et les
notables bourgeois furent convoqués pour mi-
nuit à l'Hôtel de Ville.

Les, chefs et les gentilshommes catholiques
ignorent toujours ce qui se trame ; mais ils sa-
vent que lp conseil du roi et de la reine mère a
été longtemps en séance aux Tuileries et au
Louvre. Des bruits vagues d'émeute, d'assas-
sinat et de guerre circulent de toutes parts et de-
viennent de plus en plus menaçants : Charles
IX a envoyé un capitaine de sa garde, Cossins,
avec cinquante hommes, à l'hôtel de Béthisy,
comme pour le garder et pour mettre en sûreté
l'amiral ; le roi de Navarre et le ,prince de
Condé, qui logent au Louvre, ont été invités à
rappeler auprès d'eux les oiliciers de leur mai-
son, leurs capitaines et leurs amis, afin de pou-
voir se réunir et faire têt'e au danger, en cas
d'un soulèvement du peuple. La ville est tran-
quille en apparence et pas un habitant ne se
montre dans la rite: des chandelles, des lanter-
nes et des lamupes, allumées aux fenêtres répan-
dlent partout une vive clarté qui se réßlète à l'ho-
rizon et qui semble assurer le sommeil des ci-
toyens contre les embûches de leurs ennemis.
Le Louvr-e seul et le quartier environnant sont
plongés dans l'obscurité.

.Le souper avait été fort gai et fort animé
chez le sire de Losse, qui occupait la maison
d'un chanoine, son parent, à l'entrée du cloître
Saint-Germain-l'Auxerois. Les convives s'é-
taient conduits à table comme s'ils voulaient ne
prendre aucune part aux graves événements de
la nuit : ,ils avaient fait si largement honneur au
vin de leur hôte et surtour à l'hypocras, vin cuit
sucré et épicé, que le peu de raison qu'ils con-
servaient était à peine suffisant pour leur per-
mettre de jouer aux cartes et aux dés. Ils ne
quittèrent pas la salle du repas, afin de conti-
nuer à boire en jouant, et ils se contentèrent
d'envoyer coucher les valets, après avoir fait
enlever et dégarnir la nappe où l'on ne laissa
que les bouteilles pleines et les verres. Le jeu
commença ensuite avec fureur.

--Enfants, dit le capitaine de Losse en vidant
son verre, honte et malédiction à quiconque sor-
tira du jeu avant l'aube !

-Oui-dà, capitaine ! reprit un jeune homme
assis à la droite du sire de Losse, et remarqua-
ble par sa jolie figure presque imberbe et par
ses manières modestes, élégantes et gracieuses
qui décelaient un fils de famille, encore neuf au
genre de vie de ses compagnoas de table et de
jeu. Je jouerai tant que mon escarcelle soit à
sec.

-Bon I après avoir tout perdu, il faut jouer
davantage ! répliqua Jacqimes de Savereux, un
des plus rudes buveurs et -joueurs de l'assem-
blée, en tortillant dans ses doigts sa longue
moustache.

-Bien dit, Savereux ! s'écria le sire de
Losse, qui frappa sur la table, en signe d'ap-
probation, avee tant de force que les bouteilles
et les verres s'entre-choquèrent avec fracas.
Dame Fortune onc ne. revient vei-s les peureux
qui se lassent de la poursuivre, et de même que
le cerf en chasse, elle veut être forcée par des
chiens de dés ou par des chiennes de cartes.

-Messieurs, dit un convive à barbe grise qui
buvait et ne jouait pas, sommes-nous sûrs d'a-
voir toute cette belle nuit à donner aux dés et à
la bouteille ?

-Par la messe ! reprit Jacques de Savereux,
qui avait une grande autorité de réputation et
d'expérience dàns les affaires de plaisir : Y a-t-il
ici des moines et des novicas qui doivent des-
cendre au chour quand ,on sonnera matines à
Saint-Germain-l'Auxerrois1 ?

-Monsieur de Savereux, vous êtes, m'est
avis, le plus brave et le plus aventureux de cé-
ans, répondit le grison en secouant la tête et en
faisant claquer ses lèvres.

-Eh bien ? interrompit brusquement celui à
qui s'adressait cet éloge.

-Eh bien ! il n'y a ni cartes, ni dés, ni vin,
qui vous puissent 'arrêter lorsqu'on sonne le
boute-selle, qui vaut bien la cloche de matines
pour des moines de votre espèce....

-Qu'est-ce à dire, capitaine Salaboz 1 inter-
rompit sévèrement lè maître de la maison.

-C'esi-à-dire, camarade, que dans les cir-
constances présentes, il fauf etse prêt à monter
à cheval et à faireson devoir.- Ces scélérats
de huguenots n'ont-ils pas failli as4iéger hier Sa
Majesté dans le Louvre ?

-Oh ! le sot conte qu'on a fait là ! inter-
rompit encore le sire de Losse tournant les yeux
vers son jeune voisin de droite qui avait rougi et
pâli dans le même moment, et qui regardait Sa-
laboz avec une dédaigneuse colère. Les hu-
guenots ne m'ont pas requis d'être leur avocat,
mais je les crois trop sages, trop'bons gardiens
de leurs intérêts pour se fourvoyer dans une si
ridicule entreprise que d'attaquer le Louvre.

-Dites plutôt que vous lçs croyez trop loyaux
sujets du roi pour être capable de le trahir ! re-
partit aved chaleur le jeune homme offensé
d'une calomnie qui semblait avoir été dirigée
contre tout le parti protestant, mais qui s'adres-
sait plus particulièrement à lui-même. Capi-
taine Salaboz, parlez plus honnêtement....-

-Trêve, messieurs ! s'écria d'un ton impé-
rieux le capitaine (le Losse, qui se leva une bou-
teille à la main. Salaboz, votre verre ! et vous
monsieur de Cuyson, le vôtre ? Une santé # tous
les bons sujets du roi, de quelque religion qu'ils
soient ! Buvons, messieurs, à la fin des troubles
et à la prospérité de la France !

Ce toast coupa court à toute explication, et
la querelle qui allait s'engager entre Salaboz et
M. de Curson fut étouffée au cliquetis des
verres. Le capitaine Salaboz se remit à boire,
en jetant par intervalle un regard fauve et nar-
quois à son jeune antagoniste qui était absorbé
par les émotions du jeu. Chaque joueur avait
mis en tas devant soi l'or et l'argent que conte-
nait sa boutrse ; le sire de Curson était plus
riche à lui seul que tous les autres ensemble,
quoiqu'il eût déjà contribué de ses deniers per-
dus à former la mise de fond de ses adversaires
ligués tacitement pour le dépouiller. Ce gen-
tilhomme, qui perdait avec utn calme et une pa-
tience dignes du joueur le plus endurci, n'en
avait pas moins au plus haut degré la passion du
jeu1: sa physionomie immobile, mais attentive,
ses yeux fixes, mais ardents, ses mouvements
rares, mais précis et résolus, trahissaient quel-
que chose de cette passion aussi dominante chez
lui, que si elle eût ét,é invétérée par le temps et
par l'habitude. Il n'avait pourtant pas à se louer
des chances du sort, car chaque coup (le dés,
qu'il suivait d'un air impassible, diminuait, au
profit des autres joueurs, le monceau de pièces
d'or oû il pulisait sans cesse, quelquefois avec

~un sourire d'indifférence.
On pouvait d'ailleurs, à son extérieur, juger

qu'il était assez riche pour supporter des pertes
plus considérables que celles qu'il faisait en ce
moment: son costume, entièrement noir, avait
une apparence de simplicité, que démentaient
la beauté de sa colerette goudronnée à petits
tuyaux en point de Venise et l'éclat d'une
grosse chaîne d'or rehaussée de pierreries qui
brillaient sur sa poitrine ; son pourpoint de ve-
lours rembourré, à courtes, basques, était serré
à la taille par une grosse agrafe d'or ciselé ; ses
trousses,,:ample haut-de-chausses qui balonnait
autour des reins, étaient brodées en jais ou jayet.

Je joue mou reste pour la revanche!
-Soit ! dit Savereux qui chancelait sur son

siége, les yeux ý demi-clos, en portant à sa
bouche le vrnet avec les dés au lieu du verre.
Je boirai, je jouerai, jusqu'au jugement der-
nier....

-On frappe ! écoutons1 messieurs, !· inter-
rompit le capitaine de Losse, réclamant un ins-
tant de silence que joueurs et buveurs ne se
pressaient pas de lui accorder.

-Mon anti dit Savereux, recommandez vos
dés à Saint Calvin, je vous conseille

-Qu'est-ce? Qui frappe en bas ? demanda
d'une voix forte le sire de Losse ouvrant la fe-

Son épôe, à poignée d'argent travaillé, son cha-
peau de feutre, à forme conique, orné d'un noud
(le peîtles, au lieu de la croix blanche que por-
taienît les catholiques comme signe de ralliement,
son manteau de satin bordé de martre zibeline
noire, avaient été déposés dans une autre salle
avant le souper.

Jacques de Saveràux, qui était placé auprès
du jeune sire de Curson, attirait à soi la meil-
leure part dt gain que les chances du jeu dis-
tribuaient entre les assistants aux dépens du
plus riche. Il se distinguait par sa figure et sa
mine, plutôt que par son habillement peu
luxueux et à peine présentable en compagnie
honnête. Son pourpoint de soie verte, tailladé
à crevés de satin rouge, avait été fait pourl un
homme de grande taille, et la sienne était mé-
diocre ; en outre, ce pourpoint portait des traces
irrécusables d'un long et laborieux usage ; ses
trousses et ses chausses, ('étofie brune fort mno-
deste, étaient du moins dans un état moins dan-
gereux que le pourpoint, qui laissait voir une
chemise à peu près blanche par des crevés que
le tailleur n'avait pas inventés. Malgré les im-
perfections de sa garderobe, Jacques de Save-
reux avait un air de gentilhomme que ne com-
promettaient nullement les trous de son habit.
Ses traits régulièrement dessinés, ses yeux doux
et fiers à la fois, sa bouche petite et expressive,
ses cheveux, sa barbe et ses moustaches (lu plus
beau noir, ses mains délicates et soignées, tout
ce que la nature avait fait pour lui, et tout ce
qu'il avait pu ajouter à la nature, compensaient
amplement ce qui lui manquait du côté de la
toilette. De nobles instincts, son cSur bon et
généreux, son esprit autlatieux et jovial, son
caractère loyal et ferme, suppléaient à l'ab-
sence de toute éducation morale, mais ne corri-
geaient pas ses deux vices dominants: l'amour
du vin et l'ampur du jeu.

-Par ma foi ! monsieur mon ami, dit-il gaie-
ment à Yves de Curson, vous avez la main trop
malheureuse ! Çà, buvons, pour vous mettre en
voie de fortune ; buvons à vos caprices de coedr,
s'il vous plaît 1

Je n'ai pas de caprices ! reprit froidement,
mais poliment le sire de Curson.

-En vérité, vous sortez donc de -iourrite,
ou bien vous étes en apprentissage pour devenir
ministre de la religion prétendue réformée....

-Saverçux, je ne te reconnais pas ! inter-
rompit le sire de Losse. M. de Curson n'est
pad plus huguenot que toi et moi, puisqu'il est
mon hôte, et c'est mal fait à toi de le quereller
là-dessus.

-Je suis bon pour soutenir ma querelle, dit
le jeune homme qui déjà cherchait des yeux
son épée.

-Par la messe ! mon fils je le sais bien et
personne n'en doute ! reprit le capitaine de
Losse en remplissant les verres à la ronde,
moyen de conciliation qu'il avait toujours em-
ployé avec le même succès.

-Certes, nous n'ert doutons point, dit Save-
reux qui prit la main de son voisin et la secoua
cordialement. M. de Cursori, si vous avez
quelque affaire d'houneur, appelez-moi pour
vous servir de second.

-- Merci, je m'en souviendrai, repartit le sire
de Curson qui s'était remis au jeu.

-Par Notre-Daine ! dit un joueur ramassant
son gain, l'or des huguenots tue semble bon ca-
tholique.

-J'irais au prêche volontiers, ajouta un
autre, si le diable ou le ministre crachait des
écus d'or.

-Tte et sang ! je veux rpe faire huguenot,
dit un quatrième, puisque les huguenots ont l'es-
carcelle si bien dorée.

-Je vous empêcherai de blasphémer,' en
doublant la mise ? interrompit le sire de Cur-
son, que le démod'n du jeu exaltait davantage
par le dépit de perdre toujours.

-Pourquoi n~e pas la tripler ? répliqua le plus
ivre de la comp)agnuie.

-Quadruplons-la, dit Jacques de Savereux
qui s'abaudonnait avec emportement à sa pas-
sion favorite.

-Bien ! reprit le jeune homme. en ' préseun-.
tant pour son enjeu une poignée d'écus d'or.
Cinq et deux!

-Troits et quatre!
--Double as !
--Dix !
--Je gagne ! s'écria Savereux, avant d'avoir

jeté les dés qu'il agitait dans le cornet. Double
six !

-Voilà trois cents écus 'd'or perdus ! mur-
mura Yves de Cuîrson, en comptant d'un air

cat sans caumes au parlement de Grenoble, puis
il résolut un beau matin de s'en aller en guerre.
Mais il fallait 'pour cela des armes et tout au
moins un cheval. Il décrocha une.épée rouillée
du grenier paternel, et se rendant chez un titb-
lier de son village :-Mon brave, lui dit-ivuil-
lez nie prêter une monture pour une heurb.
L'hôtelier lui prêta une vieille jument qui n'étAit
pas à lui, et attendit en vain le retour de tèdi-
guîères....

C'était débuter à la façon de Du Guesclin,
qui commença par détrousser les voageurs....

nétre, et se penchant pour reconnaître lesgens
(qui frappaient sans interruption à la porte de la
rue.

-Capitaine dit une voix d'enfant, descendes
s'il vous plait, et allez au Louvre.

-Au Louvre ? fépliqua le sire de Losse':
c'est M. de Nançay qui fait le service des
gardes....

-Le roi vous mande tout à l'heure, reprit la
voix. Où trouver maintenant le capitaine Sa-
laboz.

-Le voici ! dit ce capitaine qui parut la
fenêtre, la bouteille et le verre en mains.

-Capitaine, on a besoin de vous à l'hôtel de
Béthisy ; M. de Cosseins vous instruira de ce
qu'il faut faire.

-Monsieur de Losse voyez si je me trompe!1
dit Salaboz à demi-voix: la danse de ces
païenss'en va commencer....

-Qui es-tu toi qui m'apporte un ordre du
roi ? demanda le sire de Losse avec défiance:
quelles gens sont avec toi ?

-Je suis page de madame Catherine, et six
arquebusiers, de la garde m'accompagnent.

-Dieu te garde, petit, bonsoir 1
Le sire de Losse refernia la fenetre, et se

disposa sur-le-champ à obéir aux ordres du roil,
sans que les joueurs se fussent dérangés pendant
ce colloque, Yves de Curson venait de gagner
au dernier coup de dés, et l'espoir de poursui-
vre cette heureuse veine augmentait son achar-
nement au jeu.' Jacques de Savereux qui avait
fait rafle sur l'argent de tout le monde, s'éton-
nfait tout haut (le ce bonheur inusité, ei discu-
tait déjà l'emploi de son gain ; la seule choie
qu'il oubliât dans ses projets, c'était l'achat
d'un pourpoint il se proposait d'acquérir dlavan-
ce toute la vendage de l'année.

-Mes amis et messieurs, dit le sire de Losse
à ses convives exceusez-moi de vous quitter
avaut l'aube, ainsi qu'il était convenu: le roi
me mande, mais je ne tarderai guère.... .N'ar-
rêtez pas de boire en attendant&

-Capitaine, cria Savereux qui d'un coup de
dés avait fait passer dans sa bourse ie reste de
ielle d'Yves de Curson, dites à Sa Majesté que
dame Fortune préfère les catholiques aux hu-
guenote, et que je viens de vaincre le plus ga-
lant homme de la Religion à coups de dés.

-La nuit sera chaude, dit Salaboz en se sé-
parant du caliitaine de Losse qui se rendait au
Louvre ; je n'ai jamais senti si belle soit dé sang
huguenot ! Au dire de monseiginieur le duc de
Guise, la saignée est bonne en .aot

(A continuet.)

L'HISTOIRE EN DÉSHABILLh

LE CONNÉTABLE LESDIGUIÈRES.
L'Histoire, - dans sa gravité, - ne .nontre

qu'un côté des choses et qu'une -face -des
hommes. Pour elle, les grands' personnýages
sont des acteurs qu'elle accepte et pose sur le
théâtre avec leur costume ét leur masque> L'a-
necdote, plus indiscrète, s'introduit dans la cou-
lisse, entr'ouvre le costume, soulève le masque;k
et derrière l'homme public, souvent fort en-
nuyeux, découvre l'homme privé,,presque tou-
jours amusant. C'est ce que. nouwallons tâcher
de faire dans uhe série de petita Aricles,-quîe
nous appelons l'HiIsToiRE EN DÉSRABILLÉ, afif
de justifier la légèreté du sac par celle de l'éti-
quette. Si nous avions moins de modestie...
et plus tic loisir, nous prodverions en troiapoints
que notre entreprise est très-gmve au fond,-
que l'anecdote est la véritable philosophie de
l'histoire, qu'elle seule donne. le mot de ses
énigmes et la clef de ses mystères, etc. Mais
nous préférons imiter ce philosophe qui prouvait
le mouvement en partant du pied droit.

Lisez, dans toutes les histoires et dans toûtes
les biogr'aphies, la vie du célèbre coénétá'ble
Lesdiguières, vous y apprendrez -qu'il naquit
dans le Dauphiné, en 1534f; qu?il devint un des
premiers chefs calvinistes, sous la ligne; qu'il
mérita et obtint toute la confiance de Henri IV,
qu'il vainquit le duc jde Savoiée; qu'il triompha
de même sous Louis XII; qu'il abjurra le cal-
vinisme à Grenoble et mourut au siège de 'Va-
lence, en 1626. Unie liste de batailles, et voilà
tout ! Quoi de moins intéressant que ce e to
de morts ou de blessés en partie double*i~

Feulletez, au contraire,-conmme n0Us en
avons eu la patience, pour votre plaisierss
niémoires de Tallemant, de Bassompierre, de
l'Estoile, de Sully, de Brantôme, de Mme de
Motteville et tant d'autres, qui dormzent dans les
bibliothèques d'érudits; voici lespcurieuses choses
que vous y trouverez sur Leadiguières.

François de Bonne, seigneur ale Lesdiguières,
était d'une excellente noblesse, mais n'avait pas
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La Revue Carnadienne.

Que lirait Ilidloire sur ces deux brigainds1 s'ils chie, et nuadandons la Coopération de lots
n'étaient devenus connriétable.l ii ous aider dans lacrise0se-

L miaitre deu la jument lit un prOcris à l'hó- iles a uitcu les
licher, et comme la justice île ce telpijS-là était u I lefirr, Cratturr, Nerfulk et ltirland

aussi boiteuso que celle d'aujourd'hui...., lelIaris u'Excrer ; les comtes Fortrascue,
prucùs durait encore vingt arn rprès, lorsijieSieer, Zeilaii, Clarendon, iitz-Villiers, Rid
Lesdiguières devint lieuienant-général et guu- lir ; les levis Lytteltui, Broughai, etc.
verneur du Dauphiné! Figurez-vous l'rtonnie- -Sciat ui journal anglais, 31. Crôsse, canar
ment de l'aubiergiate, en voyait ren.itre, suirpar sesexpriences sur l'lectricitê, a risai
Uri beau cheval du baiile, au rrilieu de trois
cents cavaliers, au bruit des r ropliettes et des procédé durit l'élerarricuré furii' lat OG

clai<rsns, le pauvre lire qu'il avit vu pîarrrr, assure q'il est cicenrit àiLodres, leur
avec la cape ut l'épée, sur la riiuvtiisu iment fire cuiaitre sa iéCoîrerte à i'amirauté
qu'on lui réclamait eni vingtième intance !-Le
diablo emportn ce François dc Bonne s'ria -Des expériences viennent tr
t-il tout îiaut,.-pouîrr le rirai et l'enrin ru 'ilinire
cause depuis si luirgteimrps I Le mo fut entendîmbuse;ietm ri il éirir, ont
d'un valet île Leadiguières, qui fit conter i Pi-rri ré srrla assez irs;riais or
telier sroi étrange aienture. Ca rriila<eait la réirsilaaété cîrll cr2. I et

Or, le connétable avait pour lablitude de ré- lrrîrtii rde tesid riieà éréîlideux
unir tius les suirs ses domestiques et de s'entre-leiraiiael i lliuuterre. Latfirieir-
tenir familièrement avec eux. Il iraimaiths'en-rion érrit îrîîlerendant <is ire heures et
dormir au ibruit des Canquets dii mnage. is- a Lu pain<étaitres u levé
toit de la juiit et du prcs lui revîirt ainsiil irvait nle saveur agréafîle ; i e rarart

le jour mirièrie. Il cri di(le bon c ur, ut rrîîi- frais pna tI tii eijitrira, et rdoni-
nia au valet de lu i amrienrer l'hôtelier le lendi- 1<triu , tiurtas tes t piurs ii Ira tu ri -
imainî. Le valet,-aiii éait gasici, ellaya tri- iterrsairent i y trouver. til' îcrîîîr-
lemncît le paIuvre ihuliare, qu'ila cruit n i remr- intales husa; luriru le Lî'arir'it,
blant se jeter aux pieds le Lesdiguiières.... 100 ; .. vai.rde l'itililité,[0 rîmars, 40
Celuti-ci le reUv et r raissirra, lit errir le niaîie iriirr i eî e cre. à). Lis iruirrîrrîs le tire
de la jumîent et reririna le procès ei indîlemîrrri- iiiceir tirites a la valicur r'errir, éclasées

ant les leux lîrtiesa. c a t réduites ciliée ava rt d'eiltjrire letré-
Le.idiguiièrea épusa mdsemniai ig- go

ion, fille d'un iirreur le Grrble. Elle le -Orilit daniele Tires r
nrivait patout, mîéire àia guerre, et clirsait 'à 4 CI' . il.' lia lijrrîrlnace tîls relatinîs

cois <u lter les grandiles damies qi lui dis itu- uaoaîrî iZ ii itl Ieee til riie ni-
taient le r i de son mari.[iait lar <e trt 1*il césirhie un rlt îi

Voirci commîrîrent il lui arnrtrnur;a, rc leaii l itairuiut lnai»ù les Darrri chrmp
dle brataillei, une le ses Iris tiirneIi ae iirrierus : 1S la, i t irai r'%rlie talie4,739> iri-

- Il rmie, j'rrieiiri ici lier-, j'm pins ruu - iici,2,YtS <3iiirt r i, ïries, ,il.
joutr'lmi. Les Irenaesrocau asir dîf9.ail- itritî'rrrrrsi1 2 a12,2 eueS

4</kt. iMa airaiie'i4Xr î)let!taris leàanirle avrluoirrs
.lenri IV n'eût certes pasi mieux dit.
le lire de Savoiua éicvair un foirt crnsidiernble r a r s

ir llarraix, sur ia tren a <lu I riri, ei irit JeI . l iii iiii.ir Ltil t ctà lii d
imiiie l.Illrmnit Leai;uiè t(rire derrî al . ai irle i irhis ai:i..iiri t i aîhititri rat5

niilace: Sire, répini dit le conriieabla :i i, :at i as ! a a l'rdo,. e
Voire \lrijesti i a lieisin ld'une <iml la: r es-i] i t
raux ; j'en laier ire lai riîîi.r unw 31. il lr.e tltie

dl Savoie; îpqant le firt tra tarmir <t ra, ar
jr ire cliarg <ier le prendre et ti ou. l' i r."ar a ir il i-
ilerri IV eibrassa le gndillibonm îe, et le gual iti , raire-ule <li r i sitrie, et
homme tit parole. q11%ia1 y<zj u er il rrl r: lir il

Le liiatpic fGuillaume Aviiii corrompit u r.ahiaeiicqariniririé
l vilet de confiance de Ledau irr,--a le.<ors p aLîîtlierirtrea et ei iîes armces
prtsti,-et l déteniira rnà ais in r s n der; îie.

maitre. Ce irvlet, ltm ll,: ait été jus- ci« nurrwisîaiî . rh<-
que-là homme de uir. Averti le i mprojet, iuitelu .'e i in , pourais du'sat,
Lealiguieres le luiit venir, lui donne uire oSpl, inint
saisit <ie, et lhi dit :-Plilque q<lie itir ire mslle êji ai ira ceite'vil 1', ilin appelé tlrlris
tirer, tuir-moi ] di moins avec courage, aind le 'une jt'rte inalatleqiL i i. C'ctait
sauver tr réputation en arvai t rtion isiînneur. îi< ' fille n'irai célél ir al, c ilrcr
Plaitel tombe à gniriiux, soi iaitre lui pardOeRr... aDarrrlucrc!aîleire-
et le giie i n service t!i tiélîtLi îîrrl r il le. i-

dliabeth d'Angleterre s'écriait : u S'il v arvarit lirîreîsLie rli.irles pirs sitilitîres.
lr'urx Lesdiguières cri 1m'reie, j'enrr decrnmaudqaderei-treaatrea
u à I1leuri IV !")es, monrexil surs-t-il prreongé'!I...Combien

Un coureur i teastaîmentl, easi. tr l - ai iiiatitricd-l ' lr l ie tualieu dc
guiéres à sa idernière heure, lui r%,ilt déjà vx- liéllrrIre réunir àtiroriDieu.
..srqurèun legs di vingt nlle litres et lui rmt-Ji a

dtF I'i'Ufr change de vingt mille nutres :dtruire eus ceieri ete périssable quia
ahli ! repartit li moribond, si je ie suis ias sari- éttour tot, îrndant litic, ue acsr de

v pour Vingt mille livres, je ie la serai iais Jiur trnt lil' s
uaiiiiirte mille. Adiiu done, isonui.--Et ce li iirarchevéquecétait éiu, ittrarri jus-
bin murt rut sun derirr sioipir. '.-C. <pîrîrîx liiurrîs

- --3~flha, iii it-il, vorle piété metat trrîh
lrudemli e ntt. (Qui iarîs18 a1iiriaairé rira srnti-NOUVELLES ETRANGEtIES. !iii' i.lniai,,?

LiaT ss erv itta.sr c LtDle:Ts ie<or !:.u.-
Nouirs empnmns ai journal aniniiJ.Iring
Posi lia tarlble'au suiivait l s bIrljretrs et les listes ria tîii ilta. ('1< jra r r litu ;i1aa,

civiles dis Ela coinstiturtiornnîîela dle Pl:uope n: 'i rerir huo rdi; - hirrr ttrLti, li s i ;
Ir InIrIa.s iaasa. <frie, eari osiar d iemI la iraplraion d e

l'riirrc..........:t3 î.300 JIi 4Y.îiî. l l' r. riceu qiuriîreue no\iu ai drîaqu rit dlaalt'cri t'ac-
Angleerre......f12î0,00r. r r tuelle"iI ilarmi ese Ina(ire, ncoti. a

d........... re Jaaspiti a, C r a ir lai ei'it tlad
iri. . . . ... l...r Mariquis dtea'tr e ars cm it 'eca

r.........,00.0J la n a rn ai... jiierad-
Bogi.l............'aîlrre.',rîrîrl iair'riraetra 'ruat, r ria al'auaiarmtearrt

S eet c cl iaslon ua r irilait, M. relieuxrir, oje
Sae........i 00r I poV;ia' il e an al1r licit ali 'rii

rend. rio a la m lertabe umendu
Mitl 1-) ) procAt 1dóIlduntvoleicitüform l'ae.O

BarrI..........14fi.ohr 2Silltllilin ArriaariJ t', 1%-iallarhraî1ja [iears dir. a iii lianraa

Ilcse-Darsiad f'20 000 12,17t. l orlaIure 'ila test', ic m a osez r es urait
ll'riiarrk......7 0.000 5j, flr') l ilanir ltnrtalaa <utrrilil ilai lire.

Duché l'Alt*errîlierýg, 4-W ilr0)0 !<996,500a i liijeti tl<iiiuiiiiiil.. Je ras laari' tuii' îLe
(frèce ........... .T1,700,00) 1:,14.50 lrrtraai iitretili te' préparetr i vertuta'giaiide

rI't(-qrio'i..........àt)il , î) i î)hiîrtu airîîar ret qi 1rwitilsii- i.r siiiarà
Parmie .......... I n00lom > NuL i.ira'ajrilia11011.ri. 'it tilira;ie

teaire otre\a dcolirra erit e à côeudul'a ir.
-Mars-illo-ereçu elxresièvcnitnndt'reirinri ans

hù.l es, riscérngéraie enidigînu. a trîtra ég.rrrlsNO I3N E
ntiser laiutiirdiausronteellemaaï'reh'lejm.tm'CeeAeres
frnte, uttideeuixlubta'n,tpnliis is1rtmudin
illoe îeIàrseir q'v iuîi u an îrîr il 'é eit i J
alt la I'ert.imranlianrtauisita'Alger.(GIrcn. lompG E.a
ui'elte a1 it<uinté Iler' tic<lu a résiaunrie liaritre
drtic toatigesalîomerstiquecil<la l'ontiinise<'ni rLe dret ers emesre <e annmée 1817
état de rupture rvere.su eépotr. hilt m epir' le er juille erenant, nos
ajoited .'ele viett firenli ine arrt eri ea e
digouuvernementfraçnisaovrinenauirrlit-agr leilomirten

itfititiic îles înciennues proprrétés <lireMi itère ais01 p t lusipavenir lesnonlttisais
poessédaitciAfriue.tarder'. La mteileure Voie pour e»-

-L'esenrplod'économieo nnîé nr linreinîe vonr les a enles ;nt tlir LE-POSTnE.
Victoria n'ai.Ipastrurrié A être suivci laîr quîelquens l)epuis Pluesieturs anntées toits les ir'-

Unies dus .sorrarlités sUiiea lîl'Anrgletemrre. Un gents envoylés par' la snlenuius sbdit
tissez grannmbruedeprsonnrenairiraileittvenis réuié a eu ' c e
tnsclasses désignécachiezniasiiasoaus-le -nmi aseTie

mura d (le it/ity oné gcritryot tilljueir- IVtoesa uraabon nés des
c'ilnire anicoqurr Vef: nroléint tîîuu'irés erzrît)pages Cvareî0lr'ntbien se conj'orrne;'
(le la ltresýse quiîrègneîiigaapraritnt Graund ilrîlrl e àcet avis et nous éviite,'les fr'ais (lele urus corniatriutcs cri Anigleterreaet vit Irlarnde comeciat. Rien 'ers ures acie que

pntr stiitite iu aJînudus sistr ces esan lrman î r cle eueque'rsu lle ries e,»bile
et rnîanuantditesre lesrprisxusiaianetanr-s res D lne/se
lent,nous reayontrsr(lavoirieurls Ceniracu a ré- lenme ttreet ;:n le7 jruédier' NPrla

dnire %laits nues nrilie, autrantîtireeoinuJ., fît a.irdc, Cutruin, 2us,Cgt ionie
aue f*aire, l. a suîntuiiation du .iiie: sa ;as e ios duuCis.

MONTRfAL, 13 JUILLET, 1847.

Les rnesures commerciaulea du ministère. Le ta-
rif des Douaunes. L proetrrion contre la
libeitié du commerce.

Nous avoan bineruà nous plaindre depuis trois
ams ries ctes d'inecpacite et d'imrévoyance de
l'adiiinistration iui préside à nos detiniés, mais

inioluldisons srieus:ment, inous rue croyiorns
pas quai nan aurionsaunjurd'litii à articuler

cntre le nimrustere dus piniutes <l'uin niature
ion muoiina sérieuse. iuoaiqu'eiles rie soient pas

mraudées auries ratas lUtiquies d'injustice oui
pp~resion l. l s'agi Icett fLois di'acate r non

posliites, rie l nporea inistratism, muais d'auts
importants tain st itiation ou se trouve la tco-
loie, et uaidoiventavoirt turne immences influence

ssur i avunur.
(iiipiîn ilt iîmpos'iile junsquî'à ce jour do

counustater les pinios, îles relints rembres de
l'administrari'n sur les g r:mde nquestions hfian-

<ièces fetcu ique à iuPordr du jour (i tant est
une ets mesieurs onît es opniits quelconques

la-aessus) mtas eérionsI hIi ls iures dont le
pays a iesoin à cettite epoupie, rerienit grive-
ment it laeueuement dicut's, qu'on recevrait

lus ti ns de qieii jpart qu'elles vinsenît
et qu'un n'adopterait ih'aprè s nie mirris délbé-
ratins lus changements înéei'tés par lai récente
iégislaition angaise, et la position nouvelle
qu'elile morts a tanite.

Nus avions encore l'espoir quie quelques
issent les oinians membres île cladmini-

t iaon, les msires Ie pouivaienrt leic se ressea-
ir de cet erit a libér;iiismue et rie liberté qui

a rJiasiral cîaah'ue jour d ias le mnronie qui teni
ai uliilai a i , à leur aire upartaer <'ricipro-

spi'mal les bieuthits die lntature, i raugmentr
In bient tue nids mraa.res, leur pnrouspriti meorale

a et mr'riérnelle.
N riaona été grandement tromp . Le

n unialu rie st'ese, <u clairvoyaine, de prévi-
S l, et d'habea, irs vies dtroites tuiiminia-

aère tuen, tut, jrusru'à ses préjugé sE soit
nu sd<e latpartie pour nous priver de nes légi-
lunes espérances et doier le pays de mesures et
di luis qiuaiont consounier a ruine.

Le Carnada eat ie plavCre et uisêrafble colo-
rue ilil ne peut avancer ni prospèrer s ansrles
changemenits et mrresunres qîriamui vent :

lu. Le ra ppel des lois de navigation impériale
en tant i ielle nous concrnent.

2o. La libre invigtin di Saint-Lannent.
3i. L'bitioiiurn ides drmits dillérentiels.

.1.u. L'abolition des droits sur les produits
agricules.

5un. L'aiuctevenent de ns travunx pubtics, et
du nos canaux et h,-éductieot du taux des

6. Un meilleur modede disposer ries torres
de 1a courrnrne, et iai lédîparteuenît aies terres
actirut eI ctif.

D tutnsai res ieres urgentes et indisic-
salels au ien'i-îtr, à itlauprospuita, 'à 'avenir

dlu 1ay, arm'erui'ne'e erai releaeaiée. il est
bienVrai que le noueau bil des doulanesabili
les rioita dilarentiels et étaarlßt arr tarit' tiuiinrme,

maine ce tairi late:mrnainuar trop <leè, nous conserve
ulla' grme artiedes li<rn nients des drmits

dilrelient'ie et tendra à iiier et étuitiler la id-
velopiminent le nos ressoures cnommerciales ut

indhist rieîles.
La conduite de Phon. inspecteur générial à

l'endIroit di taurif i de surprnre se amnis rx-
imèmes. Durrannt let disnrua.ionisn ldes rniers smoirs,

il s'est condurlnit enversa Lichamlre ave Une uCm-
peieure t une t 'Cou'itrorwidane de plus n plus

arroanua ut neridicrule. Cre à i'abelineut'uni
graand nombre ria iembres (:ib ce inexpli-
calh, lors d'une iscusin ausai importuat).

.1. Cayley avait réunie une tiile majorité
d'une mu deux voix de puaraisaîns dit Ia nîprote'cion

et. av'e cette majorité il était resolu bton gré mal
gre d'emporter nn à nun les its ini tarit. Les

bonaunis lt plui éclairés, possedaint le lus
d'exprieie uni ces ilnaaiiriis furieit pris par

arurîpris'. lis S'attendaient <iq'on écouterait leurs
su: miecqus aniaec'r'ne, qu'onulnauete,

mint, qu'on dinterait. Il 'en fit rini. Eunvau
demanda+tron quelure délai po ruconsidérer un
sujet embrassaniet îes interê aisai majeurs,
pour consnulu'r les burreaux rie romumuerce et iera

ionrunres d'expurience, en vai aitcit-on les
mi'niunres desc angeursie lpresser la pamsatin tin i

ari Jana les circonsalnces ue ies. Mu. CaIlevt
avait mae ou tieu.a voix de mnajorite et il piast
outre.

Avant d'entrer dans les details rie la discuis-
sieur rirajeudi soir, anous ievons exprimenr encore

ntîreregret do voir les droits tur les produits
agricoles demeurer. On devrait lrasabolir. Nors
considéronis( ue i'adoption le Ia lierté du cumin-
îerce Ies grains par l'Angleterre doînit nous cin-

ria re à Prendre le mme -stèire. L'Angle-
trre aint le grand rîrhél, le rércepîaucle mie
i'excédant is pays producteur rétea toi-
jours lepri denIs grailns. Eclles abrbera
toujours puisqu'on va les selceter en A aLeterre
nu continent Esurpéen. NOuS n'avn pas à

craindre i'avillisenint îles prix en Canadai eu
nimuatnt les gmnhins étrangers ; lais il y a ine

antre raison, noue productiun peut à peine nous
sutîrelu ont plutlt nue mous amutlit Iras, et au lieu
d'attirer les grains dont nous avons biesoin, nous
les prr usnous ar les droits.i Admîirable Sagesse
et arei'voyance dinm inistres !

Nous e avons publié d:1ans notre dernieri rrmrné-
ro, Ls ré:olutions de A. Merîrtt cecrcrnanut I

liberté du commerce, nos lecteurs enles parcou- Caneron, DeW'itt, Baidwin, enfin tous ki
ranti ant pu se convaincre des immenses avaa- homaes d'expérince curaiercialo, les buoest
tages aqui résulterainnit de l'abolition ies restric-(uonnerce de Québe de Monteéidetd
tions commerciales, de la libre niacigtriong lu S. Terono sont étonnés de I'lei'atin du tarif 4 e
Laurent, etc. etc. En justice pour MIN. les ont pétitionné peur on faire réduire quelqr,

Ipartian île la protection nous devons dire que munis. Le miiiaLcèro conae nouatl'avons déj
de leur part des résolutionrs ont été égafennt dit entouré re gens comme 131-Hall et Eru.
introduites sur ce sujet. Nous ne savoirs trop lirer ue veut nnarnre. Il senble qu'il ce
Commrrent la ntche est tombée auxminasia re M. écrit que lu Canada doit âtre ruiné par l'mmté
rmtatinrger, le JOcrisse du côté rrinstàriel. ritie et l'imprévoyance de ses gouvernants. E.

C'est d'autant plus fdc!heux que la question était ciiet pourquoi le ministère n'a-t-il pas pris l'i
digne d'un meilleur champion. Voici les rése- duernres qui par leur expérience et leu
lutions de M. Ermnatinger r positiun pnniiernt lui être utiles on cette Ooe

lu. Résolu.-Que cette chambr voit avecuiîni Ne devait-il pas avoir qîelqes comme1;
anxiété la position ditfcile dans lailielt! lia con- çaarofinanciers Prur appuyer aes rîtes
nerce île cette provinea va se trouver placé par Pourquoi les Plus capables, uarmi ses prpm

la politique du gouverneaiment impérial,Cîa en r e- aunaétaient-ils coître]li
tirantsa lProtection an travail productif le ses Ira- Ce qinIl e luisextraordinaire dans tout
bitatta, Pl'avenir ; mesure qui exposera nos't le changement opéré dansala
Agrieulteurs à une concurrence inégale iavec les tiqîe oiisîiiefle deiuni la dernière Loai.
ELats-Unis par rapport aus prncpus: articles Alers M. Cayley'tri parlait que île finir les ina.
de otre commerce. vaux: 1ublics, des revenus iauense& qu'on de,

2a. R aasolu,-Que cet abandon ie la politique vaut cri tirer, de grandes nifairea qu'en devait
protectrice de 'Angraleterre envers ses colonies frire avec les Etata-Unis, du conaerce ds
en général, et Cnté colonie cri particulier, nel'uest accaparé, etc. Aujourd'hui en ne dk

petit, dans pinririon detCeie chambre opérer plus ricn dislotut cela, on veut protêger, cl
autrement liu'au détriment dur commerce et de veut taxer..........Protéger quoi I Nom
la lîrosîpérite de la colonie, et n'ol'rira en même voua le demandons, nous taxer .... pour.
teins aucun avantage éuivalent àinoa to-sujets quoi 7 pur faire des revenues..Maia l'année
tanis la Grande-Bretagne. dernière vous neus disiez que nos revenus IL

30. JUîolu-Que la confection du Canal St. laientéîreutntplés suc nos travaux publies(
Lairent et utres Canaux, pour leiquels le Ci- Pourca, il iirdrrit baisser l'éclle îes dreiw
nada a obtenu uni enilruit d plus de £1,500,000 et ls tarisdo jiénges et vous ne Vaulez Pla
garanti par lu guivernenent iiannique, an é!é.faireni l'un]anlJ'outre. Où voulez-vouadom
entreprise launs l'espoir bien onie que nous con-civeniri
tinuiieriois à jIouir sur les marchés britanniques Qu'on n'aille pas S'imaginer que nous voit
d'une prêi'érence pour nular produits sur ceux des lions réduire à ricn les reccnî's des Douanes.
nations Lonangunrea.us uie telle pensée. Mais nous

4a. JRsol,-Q ue 'un les grands nvantîaaes iletprêts à[tireVoirqu'en
iue l'ou cprait rcir des grandes dentetus tarit;,àrtatauxsrarrrnrabres et nndé nés d'après
qui oint été frites pour lai cnfecion de cea ca-. un prrjetravaIlieurdigéré,lerurns s cg.
naiux étant, quir les Icnilités que nous y trouve- unenniuaient et la conditionln peuple driays

rimas, nus Permettraient d'acena une por-ternit a11nulinrée. Ci'estlas là ce que feralion considürabeducmered;taloruelimai ('tsiérlueiuanînnarre ie tianannut iteas ira ta if'dt uirsé endarI
Ltat AmiIéicains ie I'Ouest ; r'inis que cet (Aarinauer.)
avantaa scraittotalement abandonnL A utia na-

tion rivale et Vcrelireponm e par 'aduprtinnnie LA SESSION deARLEMI;TAIRE.
tout chantgiemntit au poitéUax rlois nie navigation

mpérinai, qui seraiunt de ninaturi, rebine trin-é C'est vendredi soiLire .M' .lat-Iloiial le
cesair lan lbre unaiatin dru St. Laureiit. KirIa ai ésutté sel Iilia de '[unirerilt'

cte. l l.-Qure c ie Inclute reiitenneh.larrme e rure'a iu nit e!Prîi
tous las meniiIuas prreslu t à erée ,rr11nai n irrce danirri. ''uis îriînnit'a<naaes surihe-
étendIlr et prospère, silai pour iase l'aindlîustrie I ' a t ii ii' la r nîlitre'jrn alfet

de ses labianins ; !a ferti!lité titi sol, 'immensiuéCeilntiai. renae<liti iaentne ts's niticta
ie ses forêts et la vate étenduue de su naain:s- <t ics 'se/ruatiun de tromper le

tion intérieure, tout tend à faire regarder le Ca-iuila.
manIa commîîeîn l'une des dépendanlruces ls pluaS . lIaliiitua Parlévreei aoie conre la

précieuses ie Ia couronne britC.nUniqu,--apa-r iiie
Ie le proc.urer de l'oecupation à une porion ircial, e'v5Liqu I. tilnerurnIu lailé à la

très consid.rérable de lan epopulation araboIlnnuda nter tc lauChanbrucorare ittt;ullbînier
de lan 2ère-Patrie, ie riournir les mnatériatux né- sure canne avriat d' l'Ltiîeuite I C'et bien
pessaiues our Ia contitruction des bistimierns àt uin rriiti sa., îticinus<'icita. Le nnistére an
légré illimité, etie Paire un commerce précieux raudil'emrras utce les tuilride M. Ain
air moyer nide sa niavigttion intérieure ; niais ululeti eualu!.

i'extension des Principes titi commerce libre, lau i a ri îles ances ri occupée
dans l'opinion de Cctte chambre, tendrait àn dé-é Inn bill desiloruiis. Leiartres durjour s'êi
tourner le commerce de cette provinco vers les lévent utaiitaua tt îe 83 à 90.
Etats-Unis, et mettrait parla suito en danger sa.La nuvauill tis <cles 'est pasecrs
connexion ave* la conuronne britannique. Itpriné néCéito heure avancée, le IilI dcs arut

L'hronorable membre pour Middlesex en pro- tipatitè5 vientdi,uAnginis teuile
posant ses résolutions mercredi dernier, fit un ment. Il doit y' i avreles tnuaiu'l 1naliiédot
discounafrs'ti remarqiable por 'sabsencede lq_ comtes au lion des conseils de parse e t5
giu que upar a forme senuenîaie. La liber-' th
té du cerece, comme le -ré pubicanismle, nlie s uttuasit à dînner à ceai îruruantes nue- r
vaut rien, selonnn le sarant repreentant, il liro- eamres . Verniparalariaur nes loisàila
bablieiient est nuîtssi i.ennemii îde laliberté poli- ienscet luriiner i'nrciiu, augirciter les
tiiue. La grande objection de M. Ermai enraaist

contre la i u e iibert I tcormerce ies gai s, ces Lesinistre nulannincé tnibill patinbâtir
nue la conommation adaitionnelie s'a fournie urineCrnirre uniri à Mut<ar.
par r les amr riainlais, ;Iui augmenteront par o ce M. llaiill '1'rrrnnînnî anLhrésenté lireLnir
moyenr la rioissu natiotnale des atnrs-Unia !1à la ciamre (losa réselnnairnuas tennant àrfaire

li.i oîîîîtîiî aand ii î'lýi - 'u t ranajulunter l sIa itinugaîîru eîîeiute tdans lePecut-on conicevoi-r ril de plus >(Lipide ?' ai
qii nous L leu-rnira nies nds ai taurins trenmain-aaiaaa ru.M.iltndonue
irons ISurqui e liten dieliitive toibent les im-' or isons a l'augmentationplus ra-
pats n't'est-ce pis sur les J'ILononiuaric'urs L iall uulationu(InI1alri-Crtnuiquiirans

p 1rince rue prierataile s et ultirapls par itii aonnéeI raiInlurup celle
iahiisiraon libre des garins, qui papieraient tibut ii, ut eîcr'l'raxutrirra chaleriiété, lu

au tuno canuxî1 f N'y na-t-ilpas atisu ielu gaen rid nihier et lenîautais état des
raisond'essayer à acuanrer une panlie u m-

trece dej e'aanest, litui a doimi é tîtu canal Erié tri
1 n, ur revenu ie 2 ,000 DU CONSIL L ISLATI,

Mais evoyer: donc jusqu'ù va la naïveté le .llannfréat, lhjiiillei, 1517.
M. rantingar f " Nus drinns, dit-il, écia- Ce jatr, àitrisaheures et remir, Sonn Exeel-

tre' à la Graunde Iretagnre, dIis n langage nes- brime s'est renueàIanChambredun seil Lé.
piectueux mis tenre, tir ai elle me protégeiîItif, ulanan:lufîiSunIîarlement. Les nara

pin uinaos produits à 'avenir, ntu serons horsbues ulîr tutasuil il a
l'état nie payer la dette dont nous rnus somennnslu à Satinisxreileiieurirfa présence de

c és loir la constructio de unos canuaux !''As illé iiatieutcette Chambreétant
Il tut énre t i i aeupe, ubien abornpour ie pas 1iré:era te, les nus auiranrsforesanctinnn-snu

vo;r ruei loti idra le la protection tes colonies nionie S'î Sieté par SiatuEncelicice le Gau-
suIrle utrhs nlaiu, est un alit accomili et rercir-Géréral, savoir

irruuoa. Les minti'a numpériaux lit, 'ont- Acte iirautnnierIIcauiti fanc de IIIReine
il pas déjà répété cent fuis? et vous nllez leur' à-alurnuF. F. Cactincra à pratiquerdire <Iur s'ils ra rus cerennt pur lu protecia,

niouisne peon1asns ete1
lutin tCricns1 as is ats ZAute rlaur' :aun% juges ie pai isls lies ticha

Enfin Al. Ertin ier une aent ias qtiu'n a'e-eu anu GolfeSu. Laurrnt, et
cupe te iaire amuneînier les lois île navigation puur les disprnserîLe la qnalificationrsots
i'obtienmir lia libre ruaviiationti nu Sa int-Laurenit. le rapport rie la prpriété exigés Par la loi,
" Si muntos nous inaziinuon avec le Saint-Laurent, îles jugesdirais dans les atrrea iies de
ronîanuaader le commerce des Etats-Unis, dit ce la province.
monsieur, nons nous tromponsAtP ganmdemfnr."Aeun nder or Acte intitulé
Si AI. Ermatinger avait pins de ban sens e ut ut Acte pour renéduîar à cornaines ucrîo-
réfléchi un instant, peu-étre aurait-il découvert ités dars lenrigistrenirut des titres tas
rire sans communander le coumnerce des Etats- le canné doc}Hustingsndans ie Haut-Ca-
Unia, en laisant ies afllirea avec eux, autant
qu'ile est notre pouvoir, nus pourrionsa en ti-«Acta piur prtiveair les iomonages qui peunent
rer quelques :aVanaeetqecéDi åccci~rcquua rvntores, ru (Ille c'était là unir être frits mnaicieusrement aux personnes ou
Puissant moyen rie développer unes Propre res- aus ;ropriénês Iarle fet ou des aulsta-sources. rua destructives.

Somme toute, il araffi de lire aitentivement Adosionurraccourcir 1 temps de la preaccip-
les ralIutions ira I. Nerritt, ie lei comparer lnciucertains Cas.à celles ie M. Ernatinger, pour voir cirumbienActepurPourvoir à la tnsraian du Bureau
les doctrines et le a rennts de s free trarrs, u'Euréiarene tiucanté nie
l'enilorieti sur le eyième absurde de la pro- do)l Baie à St. Français di Lac.
telion. Acre pur diviser le township de Plantagenet,

Nais revenons à la discussion du bill IIdes
dournnes, qui a octear 1 ù urne grande partie des sté'Acte-peie asrur lutr pe n sfamil-
nunce rte jeudi et vendredi dernier et hier soir. les leIereannea tiées parnacculent.
Les tainuxu tarit sont trop élevés. Ils viarient Acte pour incorporer l'association bienveillante

le 1-2 à 50 îpour cent.M. M . inhir, Meur:iu dom erspe. d Qubedntre Maae
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Acou ivîretownsip de l'uest de l:a

Acepour étendre les potivoirs do la Maison aIt
lActo 'rieiité Je Montr'êal, en certains casat

lasnté publique est on danger.
At pour établir a Ligneu frontière entre la gun.
elprime conceosion dea Montague et Nerta

ElnaleY.
Acepurfaciliter l'émuisslen des debenturesl

Actur les fins y mdntiunncées.

L'S-LEcTIOY DE bÓOUcHIEsTE R. Le conté d
Daceee abien mérité du pays- M. Lemcieu:a

])rs élupur une majorité de plus de 1400 nais
et son concurrent n'a pu obtenir quelqtues cents

a-oix qu'ene déclarant qu'il n'avait aucune con-
fiance dlans l'administration et qu'il voterait nvec
'pposition s'il était élu.

.-Nous espérons que le comté de Chanmpiain
imitern ce noble teemple

-Nous lisons dans le Canauudient d'htier :a
se Le comité du progrès et Je la réforme nom--
osé àl'assembllée prêçparatoire s'cq;inisd ol'ee
activté les citolyenis Je tocut âge qtm en font puar-

li actnimée du zèle le plus louable. Nons
pouVons5 annoncer qu'une assemblée génér:leo
des ritayens de Québec sera conivoquee treLl

peochintement et dès qlue les pcéparatifs imuis-.

penssables seront termnittés. Le comité a ce0m
mndné ses trnvnuix sous les auspcices len pîlus l'a-

vorables et l'élection tIe Drchtester sera tnus
i'eapèrfns le signal Je bic» d'autres victoires
euh moins brillantes deui lasnnuecauie do l'or-
dre, du pcrogrès er de la légalité, e,ctro la cor-

ratttnle desoist et la spoliatiotn.

Les* f.etCons Etr tts 'tittnES A MSTtEAL.
....n mîaladuie, les liésvres autainuentent etc celle
ville. Les hcertauz suit i..mtplls et plusieutra

rus genrese cIe lièvres tous utnt déjà cetîeir d'u..

t:les cicvy..ns, Jeu membatlr.s dît cler-g' et esa

co cmusitcts religieuuaes. A1prèsc M31. Yarwo'od
et 3liir7'tm, c'est Si. MclInerey, lu' vicaire dIe

Le'it e et 31. Cuarofle dut Seinaire île St. Sul-

pir qui enc susnt les vietimies. L-a stcîur Limîoges
det la ccmunnuîitfutè tdea sicurs' ::raSes ent ascite

}aumnnchle tmatins. I unc tu entaine d'auttres sa'uis 
sonut aie lit.- Les Drue. LitIllu', M3luinr, AlcGae,

Fi-lier et Wlsetra îtt :ninlaies. L.cs liévres
n'tint recrm ntt:'quéi, tque cut rti sotl venusa
cas contuaect avec les e'iure.s.

Lt numthar des cmnltîles nuux Sla'ri dturant la
p'oine a varié tIc 1500 a 200. Il est arrivé

i .\Iimtrènl du 5s Il îl e juillet 5151 étoigré-'.

Rdtoiút ru ritrremmris ci .llonrial dur'unt lan

stscîaie drnetirc'
Enifant.u'........-...-...--..--•

I iommcve< et l'.'mmens mtanes,...33

Nn tîariés,...................-27
leufu et veuves....- ..-......----1

--- GS
Desquels étniet éuigrès.r ... ;6

Emcigrés nux appetis..........250

Mlontrêtnl vietl du perîre un du ses iccns ci-
uretns cdanus la personne die Fletury St. Jean, éu'r.
décéda saledi r, npcres une letngue tnaladlie,.
M. St. Jean peseéllait l'estirne et la concsidlèrn-
tisa pcubliquee. Il s'était ecqucis icme belle for-
tune par son idtieet cii en faisait cit noble
tu<nge. Libuéral et :;énéreux, il fit beaucocup de
btietn. Les itncendiés die Quibec, do l]ocrchter-
ville et due laprairie poiurratmut en, dtonnîer des
precuves. Dancs itecu les oalmtres ed'inttérét pît-
telle le tomt de M.L St. J-anu f-guirnit ltujocurs puar-
moi les piremiiers, etlles saicrilmuc pécucmire.s que'il
savait faire proucvaleat la sincérité de ses <opi-
nions. M1. St. Jean laiee iue fetmuce et cieux
enfates. Il oent universellemuent regrellé•.

Ses funérailles ont cu licît ce mnatlît au ntilct
d'un grand concoucrs de citoyens.

Déploaet ncületnt.-- Dintanchce soir vers
neucf hteureus et detîi, M. Gutel'rey pîrétre du s-
mitniro su lraouvail Jouis lin ntuason derrière 'è-

tlise lionsecours n odmiccistrer des umalades.
Désirant aller aux lieus dl'nisance, il oubulia quce

la hibtisse cuti en servait avait été enclevée pare lna
hebrique. Il ocuvrit la porte et cc pricéitia dl'cne.c
Itmnteur de trente pieds; su téta frnppsa star les
>ierrms cin bas et la meort futt insutaitnée. M.
Gsttetrey n'était aé ' ne deu O nus et s'était

hcqcuis par sein zèle npoesliique, ses verttus, sa
dloutceîtr et ses quaolitès nimtable t'estime de tout
Ceux qui l'ont ceaies.

Il y a ce soie i S huires P. M. nu itchué
Ilonsecours une grnde assemllé desi ciltoyenu
ils Montréal pour insister auprès desi nuttoritlsa
scue létolblissemcent immoéiit d'tun _lazaret dans
l'ile de lloucliereille.

C'eut le seul moeyen de mettre I-t ville en si-
rclé, nous invitns le publie a s'y rendre en
foula,.

Mon tréa le 12 jutillet 1647.
M. L'EnrCrt,-L'étt d'êîpuiemîecnt, oct se

Irouvent réduits ntus mtesiuradu Sétminuaire, et
le fit-at qui secmble munneauer la ville, actas im-
posent l'obligation d'amurner l<èpoquei feée
pourles nacances, La distributtion îles pixs aura
lieu mercredi, I4 juillel, t 14 Iteure P . 11. Nous
garderons ion écoliers dut tes patrents sonît trop
éloigné-a, pour titre avertis b temps : noua le l'e-
rocs d'autant pulus volontiers, que l'èînt sanitaireo
du nos élèves n'a jasmnis létiimeilceur.

J'oi l'honeur d'être, etc.,
* L. YtlL.ENECvaEu'
Préfre, Directeur. '

)Lr.errtuon suer l'-insctruetioun pramo/re por .11.
F. E.J.uneauinstituteur ciSt.R/, Quirec.

--Nous remerceiuens l'auteur tIc ce petit otn-
vrage, do la copie qu'il uen na envoyée. Nous
ceas on servirons. .

OUvEnRT.nE DU) T IIARE RoTA.-Samodi

bti par notre entreprenant concitoyene, . Mat.
6cr. Il y avait nonmbreuse et bonîne coumpagnie.
La enile remplie de dacmes et de messieuni en
grande toileîte olirait un beau coutp d'oeil. C'esi
un vrai bijou que cette salle do spectnle.~ Rier'
y auete, des tentures uemptueusaea et élégante.
des loges conloctablesdes décorations splendides
enfin une scène sans égala probablement en
Ameérqtue. La salle est très bien éclairée,
inondée de lumière, l'orchestro est bon et la
comapanie d'acteurs excellente.

Samuedi soir Mi. Skerreît quelques minute.
nyanc teit hteures parut devsnt le rideatu ei
l'it à l'assemblée une adresse d'inaneurnîiion
liés spirituelle et tout à fait alînable, dans la-
qutelle il disait qu'il avait de ntsuveau planlé sa
tente à Monetréal et qu'il espérai: que ie putblie
canadien lui continuerait le bieitveillantt paIre-
niage qu'il avait toujoars rencontré nuparavaînt.
L'adrecse elinnuguration rut reçue nyec des
tonnerres d'appelaudissements. ~

Les pièces du pirogrammo .llfuceh ado albout
nothing de Shtakeapeure et Toua .oddy'a Secret
fcurent très bien joutées et eurent beaucoup dee
succès. M. Wainck représenta le caractère dIe
et Beeeick " par'atitemcent bien, et l'ut à la hou-

leuîr tde a grande répuctation. Il fut vivemenct
a pplaui chcaque fois qut'il parut sur la sicètn.
Mde Skeercett le secciî odmirab'emcent bien dans
le caractère d. JIt'edrice. M. Droit du ThtL'tre
iti Park de New-York quei porndi pour la pre-.
tiiere l'is sur le théâtre de uMontrénl, dectna
d'ameples preuves dl'unt beatu talent dramiatiqute.

111cr soir, le .Vurr/iond de 'itnise dìe Shnakes-
pear et une itrce itituilée Af'/ .'luntl remcpliett
lu programmne die la soirée. Il y ovait foule, les
urleturs jtottcretnt leulrs rôles avec uvaninage.

.1ly .utes uatne. lic ru e imîpnynle. Rien nt'estl
plus cnomique. Ce' soir Ml. Wllucrk pacrit commite
Jilien Sr. Pierre danes la pièce de Slurriden

Anoureo'es, itnitulée Le;f. tome.
To'uct etnembcle, !v uvcueaut Tiéâlre Roanl

est beien' dI g e dut patrîiage luleblic, et le succès
de i'enctreprlae et rein'au.

[---r. rus-ar.n rl un otaent A Montrani le
grand t'aitue nuatuiî; l i t Welr~ t. C'eut le ameil-
lutr cir:lir cqui vut j:icn ais venut eîi Catnuda ; il
i'y a las minlts île ' cevat, etc.

T0n E LLES DU MEXIQUE.
Les deernitres noritelles tit Mlexic tue, dna s'en

souviet, a'îî rrèttnien t tit 18 juitn itm r Verto

tittudo dc la cap1itîde et diètruiccnientî les espié-
raunuc's dev paix qu 'avaienut l'ait confcevui, dl'unce
port l'a pa:thie et l'inacton dtt parti de lu kîterro,
die l'nuîriea intrépundéranco (lue pùamisnieni
prés d'tenir 'a avocate de la liais. Le .Meo
Orlians et i'lan ont npuporté depuîtis loira de.,
dates dlui:!u de Vero Cruiz du 14 de Piteicl et
clu le dIe Mexice, qui nous annoncent décidé-
mtent lu' retur des Mexicains à l'attitude et aux
id ées be||iqîueuses. .s.

Peti- rénumter la siîîuatien d'un mt, nottp cil.
retîs tout d'abord que, non asecent Sanla Att.
on cul encore au piouvoir, mtais qu'il a ou rteoa-
vrer son onipoence, et- Jeu débris dît siége
présidenttiel qui croilnit usa lui, se l'aira tîn piè-
dlestal deu ditttutr et unc turuttu presque royal.
Tout s'eut d'ailleurs passé légale-ment: le con-.
grésa ha déclaré quce le momîcenut était inopcportun
pouer mener à lin l'élection d'un tnouvenu Icré-
sidetat, et a renvouyé le d 1poucilletment dles vuoles

oct 1 janvier 1S-1.8 ·- étrng;e prèsoempliont en
vérité que de dlisposcr aitusi die l'venîir dants un

timreil ceornent ! Par celle dlécisini Sata Atnna
est denmeuré investi du laî prénidentce provisouire,
qu'uin cnutre. vole a convertie, dit-oct, t-c un pun.'-
vutir dicttorinl, b cocclition que le génèralasatie
se ferait pintt lin paix.

Ce huit ent titassez. Les chiancesn d'Hlerrerno
b la préalidere rêsuîcmientî les espérnnces ,l'urtc

pronept et pnceiîiq 1ue dîénuemîent tque les corre.s-
pcondaces ncus lrnaismttîaien tnagucèro. La
racnvoi de ces chances acux calendces grecques,
le muaintien d'ut netnm e quci s'eut interdit dèsor-
niais le droit île fOtie la paix, cous peine de se
déshonorer eux yeuxs d es ccuoncitoyenus résue-
metut aîîjourd'lhui une sittuttion tutee corctraire•.
Dana cet partie bizarre dîtnt le Mexique nous
donne le spîetacle, les cartes cnt comnplèteetc
trorné, ouc, por être phcis exact encare, la cia-
dîlinte politique a besbulil dt jour teuc lendem.cîain.

l'eue conttreblifneier tet ce qutii y a tic réel-
letment graivO dans ces ncutvelles, on aencîtnce
rînu le gt-aérai Caldwvallauder a battit les guérilles
à Calera, qute le général Pillowî leur a l'ait éprou-
ver utn second échce. Mais ce ne sonît lb cette
fois des sucecès nci assez écîninnis, ni aunez i-
portante dans lecur réatultat pou»r dlèîourner l'nt-
tcntiîn du pont où elle doit naturellement ne
concenIre r.

Ce- pointl, c'est la sitcuation dît général Scoît,
ce sont ira causes quii ent anic cette utiuatioti
En ell'ct, l'urimée américnine furte à peine deu
5,000 liomnmes et qui en comîitern au pies 8,000
quand les renforts citi aocnt en route l'oureont re-
jointe, l'airmo auturemtna ne trouve au ceter
l'un puàvs enntetmi, dans une ville qui ceinpte

'70,000 ame etn l'arc d'îune nrme do 20,L00
hcommîses. Un behcce uit put sérieuxz, dans cm
pareil cmomet, serait cerîminement la signal de
sa perle, et cet écher. n'est plus imupessibale. il
'émtit il y a deutx muis. Si apîrès la bataille de
Cerro Garde l'en cut marché l'n avant, l'on ne
se f'ut certaimemenut nrrèté qute doa le painais desa
SIontezumas, dont il faut ntaintenunt s'ouvrir la
:outa par de noeuvelles vicîtiires.

(C'ourrier E. U.)

.COfrceponbif..

P.D Ee.- --. .u

A. F. G. Eer.-Shebreake do
V. C. Ec.-St. Hlytairo 2òmeasemestre

*A. R. F .r-hani' année d

R. D). S. Err.-fly, N. t. do dod
E. F. Eer.--lIostn. Mr. do do
H. L. Eer.-Terrebonne, do do

J. N. M. Eer.-St. Enalache do do

Bulletin CommIercil.h
Lundi, 12 Jusile, 1847.

.sflealis.-La potassa est à 20s. à 2l s. 6d.
et la perlane nus mêmes prix.

F/ur.- Il y n ea ces jours passés quelques
trmnsactions do 28s. à 30s., mais ho marché est
inîactif.

.lltr.-Un lot de 800 minois dec blé mage cI
ciangé de mam à 6is. et d'autres à 6is. 3d.; lis.

et 6is. Ici. pour du conmptant.
.Pals.-Quequeos ventes ont ou lieu à 4e'>

-- o-

MtLntréaI, 33 juilet, 1817.

P. OISINS . .V.(8

POTASSE. par qulntal........t I 25 O
rFI.itAss. ... 25 3 25 O
F'LEURLS, superfar ils Caundda, --

par quarts 1961 lbs.............9l31 O
dls aeddin p............ - t tO

do' pillards.........( O t) O
I-d'Inide,.............t t> t) t>
d'Asiie, quarts 22-1 .... :>0 0 100 0l

B(EU'F, Primse Ale'n- 7000I
par quartad 200 lbs. .... < t)t
Prune....................6( G0Il
l'rie Mess pr. lierres, 301 les. 1053 J <I O

LAD ess, par quarts 2t00 lbs .... c> tao

P'riei ......... 70 0l tIC 1
Can;,...................~i t> n t>

FRIOMAGE AXMERICAIN, par 1010 lbes.,0 0S t) O O

NOMINATIIONS.

EIUnEAU. IIt? SECIIfTAIIIE'.

Meentréal, 10,juillet 1857.
Il a pli et Son Exicellen le Guverneuîr-Géncérîl dé-

attie tictîr tladi, e la commaiissiuin de la puix

lii p u a d icte erc .le Cnuierecur Général faire
les ciieeiatiiia suieates, manoir:.

Jamses llallnwell, écr. pu être, commissaire des Dan-.
querontis pourluedistrict de St. t·rainsais.

J.amate Duncean, der., pour âtre Rtégiarateur du Comté
ci: Druimutînd.

En eltte vir, samedi le 1lOdu présenit. la Dama de Jules

Ri v;lel3 dnu ornt, la dame du NI. tP. 1I.
Dessere, a ac:a au moanda un Ila.

ilakrittge.
En cette ville, le 5, leur Miessire lPey, M. Charles lie-

bert, de la liarniuse die Verechires, ci ille Oneéuie, tille
uneiquîe de M1. aise lae, du cette ville.

A l'otlel.Dieu du rets vIlle, ereredi cuir I. 7 du eou-
"rant, viais du rôe qu'il a cldîlyéduae le sluil e

lrs du séiminaure. Le catllolicisanc et partieesûreceent
Ici 1rlasdals, perdent en lui un muiismnril etddeeuci.
M. Morgc avait tudi,é au ecolége de S1ayneoolt ler-

pI ltn nu cereg a u sminair de I îi e de
cetta vil i. Il estmoîcrt à l'c'gede31antc. •

A llsucereille', lu8 ds eourutnt. après une maladie

doul"ureuse de quatre seatalite, NM. Lîlie Itess, âgd

A St. thannue, le S de emrant, tprès unta laongue mua-
ladie, A E. lIard; 6cr., tnotuira âho de 41.

CANA L LA C HINE.AVIS rot leur les présestes donnté qute l'eau sera con-.
serré duîns le CA NAI, LACHJîNE jusquascnedi

néir le htuit actât pirocini ; et que'naprs celte data la cea-
v10stit a traeners le rcial sera suspeiujuaqu'àt ce qu'a-
vis ultrceur <ui roire

TIIONAS A DEGL.EY,
&d. Traaiac IPulura.

Département des Travnun,

8jile,187

Aux Entreproneurs.
ES soumisuionîs adressées nu suesaiguc sermnI r.

pour I éreetioi, la cossrtieruone d'sune aile il la vielle

trois étagea. fan noiniiusi,ni doivent faner et dire ""ea
somme ronde pittr la bcatisse rempIète, sivaentt ira plains

ct devis qu5lit petit vair et ceninieer su lieuat, oui au-
cune autre informnation reequise aera dunnée. Les ceins
de ilcua eersonntes suleulileu seruuLt mentinntés datte les
scumiassons, qui serott dipoisées et deventir cueuts pour
lu dite et cotnvenabele eadcution dca ouvrages et du con-
trat.

Par srde
(Signé>TIIMAS A. ltE'GLEY,

seretaiîire.
•Dureeau des T'ravacr. >

Moioral 12 juil. 1747 .

EXERCICES DU COLLtCE DE ~-

'EXAM1EN pcuble du collégu de l'Assmptibn atura
.. 4lieu la vinîgt-aept et vingt-liait de cotursnt, en qcuairr
selates. Les exercices cammene'eront et .HUIT liEU-

e erts eles am i o l' catiu y snt spécaleen
inveités. ILes neacances comenecruat imédiatemnt

apes la denrîte sèsance. J.BDUUr z.

L'utaoptirn, 12 Juillet, 1847.

IAUX iMAranIS.7NR personne de grande epeience dansia tense du
tJ isre, désire s'eamployecr DEUX ou.TRUiS lîhtU-

IES par jour, dans sio, maison da roimeret de cette
vile"u ell a'esrait des romptes. S'adresser au

barreau de elle feuil aux Initiales..
lOjuilc, 1847.

AUX ARTIS'ANS DU CANADA.UNE EXPOSITION ct une VENTE d'artilea de
OIECANISM E exéutéss par tes artistes qui real'

dent eic ce leuys, aura lieu et cette vils, ru trp.sanlere
proehainu, sous le patruuags ds il. E. le GnueeurGiê'.
aéraI.

.Avis préalable sera donéa ueur et dia lieu de i'sxp@-
aiai cl ou les urbeeles derrontî bure caroy'ls.

.C. MeACDONAL.D, SEca.

•isas's, Iljuil •

APPRENTIS DEM\ANDES.
N a b sa Bureau du la Reeue Canadiene deO E; aeums garçus commue aîprentia.

TRE A VENDRE•.
Nb~ ofre cen veste une msagniléque Terni de 100 ar-
tpen.,située à St. Isidoare.

S'adresser scie Ies lieux et
A NTOINE LAFONTA1NEi.

St. Isidare, O.juillet, 184.

P R2l C AX U T I ON S
cro-TtrE L ES

'5' lSQU'UNiE e3pidènmis s'stnnonce, il f'authiens se
.E.péniétrer de cette iérité que l'ccrgamesutircn ne léü-

..hit eaujutcrs seuduinemencct agitai 'atcaaque, elle cer-
cIte à lia re.pJeuser, et le cecours du moracl, le calme1 la

securTâl, le courage, l'énîergie siuat êedneenît ulles.
lI uen a vc, vivant a nuiue île I'îyera pestiteetiels,
évtr lceîîaeiee au e n'yc de ictée aiualee cc

lic dîcue urdineain-ri lueecir lu guîlit , te rcaîecmmaede
daute luaésreiîitîid i-Etp.rit, la prre-rtei due carpe. une

tneiurritcre aubi.tatielle', et puer datîner lu tue, c l'centt-

côel'aile et le ¡tirucr..Ue trua 'excellenît porter

BRtASSEIlIE l'IGEON.
9juilll.

EAUX -ue SOURCOES
L > sessigccé atertit lu pubhile qu'Il c été noumcmè

tAt ENT potur eelte tulle, pus ici ecute des cauxe
anluctaires îles alteUllCES î1î: VARtENNiES. Ceuca

qui eIeirent a'eei rocurer veudrtet ctcn asdrsecr au
Nue. tia rue St. P'aul, nis-aà-nis la muuarcheé tocna'rueurs.

IVmc. MccDtJNAiD.

1er juin.

COURS
DE L ANGUE FRANCAISE

EN 60 LEÇONS.

etldes ce tirane qu'dl eommsencern ce.lourduui, eue cura
ceuini et rassnneu sur l'art difficile d'écrire la lacega
Françaisa gruencatiealement il se fatt duS .nnl NTc-

L EÇONS.
Il 'mrcpter beaucoup cur le patrons ilds toua Iesa

amis de I'éduenionc. Dec certificats et spdeiene atlas-
lanut ene faveur des succès qu'i a obeteutus, J5qu' as jour

enc la cmalsen de Pencsien dé Nîda GilîtOUN, ecoin des ruaca
Sf. P'AUL.et ST. GiAlilîli.l. cut il antrouverachlaquea
jour depuis t heurea A. M.juesqu'e 7 heures P.ht,

NI. "I.. 'seer sc "ouas tdiele , sus"Daees e

Illin; UN E ii'.UIItE de céonee par jcur. Qunt su:
cesasieurs, ils suivruce ta Coara che MIADAMEI 01.-

Montral 3 j i Ci8lS, il. LAISSISERIAYE.
'eerél Ssie 1817

,S C'ENSITAIIIES de l'île du Mucntréal, de St.
.Ejuîic Ldu ueda liu âtuîtetna savner-

I. Otte le délai de t1 t aisées anerînl par l'Onelon-

,isît extriria lcaaiomintles dits Lais et V.:ntasatt

2 a. tQue les Insuxc de mmuta)ian fixés. pua Ileit
Urtlueiaiie pour ls aept astîen courir dleiceis le

Au lieu d'aie Vinigîléme....U IX1 >iTinitE.
S d'une Seciâieme....... eu Qurnzuaase.

ce d'unî Dtuuiume... IDeacbtza

f.'I Aicrîsn Ceanitairs e loieut elemaneder la Commette.
tion avnt îl'uvoir liquidé leu arrérages aur les terruitns

Tlciuin commîîutution qui cn a'éléen.pee ci £100, est
payable comtanitut ; reilla mnitat à Li0) et au-da"usu
peîct, d la nnloenté du tleîsitaeire, rester sur le terraie,L
ruitn ttire ralîetuu.

l'eut twia rI oîquiircur qui au présentera pouar com-
mîcier datte les 211imre alire. sOn acquisiition, ebtiendra
remse île,.o ses tueraldsnc la-an ctmptsale maen-
tanit deu lu eomueiîtîtioo i cmai. le tereîa do 21) joura est du

JOSE2PII COMTE, Ptre.

Mostrdal, il juin 15s7.

SIT UATION DE MANDE.
UN jseîne comme d'unîe famille resptertable, qîti a tait

sic anars d'étude, désirerait s placer dans mcc'î
celmpngn de Miitréail, pouar y teenir uine éioîl modaèle,.
l.m meilleure docunssront faurni. ru tanna et lleie.

La rerinçaiu, le latint, la grec, l'aneglais, la tenue des livres,
l musiqua vocalenet inîstrumnitale,rfuralent les princeipatca

f.,nudements de l'école. Uin coura rüigaliar sue la blcsles
serait offert, ai le lieu pîrésentaîlt quielqu'anetnge ut ce.tte
science.-- P'our peins amplea inîformatluns s'adresser e
N ,.l'diteur de la Ilesee (Yuiieuscu e aintriual, rus
t.VYcent, Ns. 15,franc do port.
18 juin, 18472 - -

E emeuignel reçoit mnaitenat sone assortiment ré"
J uglier de

QICA[LLEII[ES ET COUTELLERJES,
Pa e vaisseaux nfs, Sàfeauàrd, Mccàaka. C/la.u

ahfnue'ro tars. "ellePeedrto"ne"

Grilles> Cendrir en 'ir.cuu.t.F0

.•No. 20, lIsu St. Saçrem t.L
' ler jui.

A VENDRE.
2O O COTte de Ccir le Semelle de St. Pie

Set Glasgowr.1000 l dsas.uPesex Iialehes, <Sisagter.)

SO O Nd lI n alawsi Cci £ HunaIs

i.u~!P c: rmLtt repa
vacheair iperdea rEiats-

Pesuecenstd'Aeteresô deàs a'ds Ea

Doaresss Dardaris at DBasaaanrden, 'ce
.'Ceir~A &ls:t tEBIde,'Pctud Oeebs

Un ussnrtiment gdners d perni urus de taule aIdee;
rpour la. SeUijerg, Ycsdas, e,1e

Nlontrslal,31 mai 1847.. '

MAGASIN CANADIEN

. N nE. RI

rE Soumsigné reçoit et préeant arcldiférentesisaleaux
Aide Lice ,ann, Briluenca, aantetsma, CUap-

"afi'' ur""ne, a.r. e.
Fer anglais assrt?,
itanke Oral FouilIfard,
Soitea de ses1 SOrbes PsIlsn ki. fic

De plut., ecn ssoruset ca Qulinecilmeri anCtellerle.
Les Macrehands de la compagnce traoverocctsde l'asants-

gaet n enir enaneer socs assortlècent né qu'i a eaes-
cement étt Iporté pour le mres dc O-.Caaa.

" I" . ",s'F. LESrE,
SNo. 8I IRur .qt. Paul, et
" 70 Coin de ta Plaça

IR8)us Jacques Cartier.

,mWAiNTlENANT1 un vocale, à iebrairis ds saus-
£Vfsucis, unoi collectione consillérable dc levres,

propres ci ére donnees EN PRIX où formar le fonud
""'îu bIILIOTIIEQUE DE PAROISSE, pari

rolliucâtu s la e nam Cleliue a Sena l

danes la eollecton
Du do da hna I 7 sol.

. dam. la culleedocee

- Do dsic Eniae drétieie's la IL.53 nol.

Dui du paujts enfuans 32e. 30 nol. dans lu cuetic

Chaque calve an vend seiparôrneat,
*-AUSSI.--

VUe asiortient très carié su linren de prIères nnec
reclure eurclinaire dle .l.. at lOs la doussie duc du aec
rcho reliure et trachle donréed d18.. A 75e. la doaunaine,

-.DR PLUS.-
Uncu collertidn de lîrroscds lIttérature, dlrotméedecine,
ce, ae., etc. reçus pare les preiers salsaue du prIa-

lIseSt, liec, No. 3 f
E.- R. PADiE&kCIE.

rBANQUE D U PE UPL ES
rFS ACT10NNAtIIES de cettq lnstietlmnsodt par

DIXINIIL V EIEB TS de DIX pour C*N dûsus
la capital de. cette Btanque, ret 6t6 demsandia et saut paj-

'es'itnell n
t.o Os tesennt après le le JuIlletptJale
Lui 10 iersebiet, le no sras le lil septe ]ésI

221 mi .B. 11L LEMOGINE,
• mal CaIssier.

ROMUAÀLD T RUDE ATU,

AlPO'TI C./1RE.

A transporté sa Phnrmacaledu
t

No. 1010, re St. Pau.

au Nu. I II, as suie du là rue St..Jean-lspdste.-l8 mac

E COL E DE MEDE CINN

E T DIE CIIIJR U/R GIE'DE )rOXrRE/j..

LECOLE. du Médeclnssetcde Chîruergie de Moantréal
dîncne ani que les chnires de 4c Medeelna Léele "

acc" ia dune l "c'ùîN ru Sr. Unun,

Dît. SUT&ILAD
A uin, 18-17' ja

UN SECOND CONCOUllS, au mâm ileu, cils
mâne ceuni, aura lieu lu l(ne AOIfT tilla d'élire

des prfaaeúrs d'-intuuiii et du maatièru médirais.

VIEFNT d'ouvrIr un Mdgas!n dans la rue Se. Josx!tu,
Pae ne L'EnLier .'At ut. Il aura lou-

ours arc mals, toutes suriada l.leresad'reles, du P òres

lEtranger.

11lmal 1847.

LES Soussignés état tblîgds dIc su tenIr sounent A
lers vastes du pied du esurant set su trouve lest

bière dl'éte, informpent respnetusteeent les persmnnsa jul

désirent ner tranaetur des ardea, qu'alla duirencie

111cr au Dareas de Posta où amur. vendeurs passant régu'
lôreent tous les jouirs.

.. 'IG EON, DOltAY et BAU VACE AU.

Montréal, 5Juin, 28847. 3.

•. MOPRIN,.NO'raR YILIIa

*OlicoaveaL.S. MAIITL,YO. 6;

i.RUE ST.'LA URENT.

E-22 du anurlnaqdHuse CAn

.tiQU TTI tllL Alit5 stre nse Ispt

rriådBlien sierî i desser au liireaucil I ues

Céneidralde ie
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No. 1212 No. 122,
RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL

Hardos :Paitcs, Marchandises Seches, &c,

MR. LOUIS PLAMONDON
A L'HONNEUR dvr:r laille quil n.i.laa ir a lnie iatiqua u asri Mura'in a

: reh .';ah s archre:n et 'i a ei.ni ial i.»alla-lé aiurrlan proariraab, i
tsialn Eutîaa rais ttitcs is uuar tOi meciaur m:aarrh taC 'airlata.ut a ei ,; , aa oe ria u e i a. ai nt

ruiunai. al..a ia taverissua No. ai craan'eai- Itun .a1. . '.a ut a i i a rîlt i .. s a ,, ma a.... -

ai ail ir , a d a lenil a ira, e, a . , ai a, .r.tl l4 l i , l Ji Se-aai
Eainî t .i la prta s te iau , i. '. rauas.-..Vus . i . l':Uta a u '. . t a. .

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

5M Sartontts, Frocks, du dlra noir et Coauleuru
2) (iletï Du.
80 hlabits de l'a-d gris

'3Kie,. G inixied
UN)ihl VaeIs Ita. diadillrent patruons

20) D)u. a Stlin noir
2M) I)a. VU'eluir.' aa SOiO nir et COUeUN

80X) Cuiltts adt Drillo gris et barréi
12 Do Il. lnr:Laant grrs et blaita

150 Gile1s delhill bl.me C
1.5t pa.îiîeu du Cuhutts du Drap lie et noir

vif to. lIa. de C'.aminiere
-110 libis et Suîrtouàla li ' say pour l'a.a'
'200 iab.tdu caiie' dae touiltes buit'ade Iptr

HABILLEMENTS FAITS SUR1

I;ubit( le Drap .upernii, (Drass Coat) pur M (ns;eur de
o. Dlr Frck Du.

I'dntaLlons115 d 11 Drall iri
I). Dea'kii et CainirU

Veîtes dr Soir, Saian ae.
1hA i r oii Ia ordtre.il ialls la pais em i dla.

22 il 25
12 h Il

t9 i lI
ta i . 31

t> t 12

MESURES.
s ta

2.1 Il
I5 ti
1.5 t
lI t>l

Mt. t.rUsii l.ui S NIaNa N ny:a sîn .. arvr.. il. ir.b, ar ,, ran.'a ,, lnnhair..,îaî o r i raitA i de inala'î la a h
ar .a.a ait .,iennu. l[ ailintaii ,i'.ir< l tae g a..a.'aai,r, etpi i.. a..1.i. t.. t'. regnoaa leaihl .. a rai.a rran a,.. una s.aa.t ... i , ata .a'iu.t a ai 'i M ,alîinia. Ci eia, îî a. iic

tDinjai, beaterae, C.aîiaea. , Uoa.kanna, statal., Ga.aliita le.a, t. 1,, a.t..., chai c..aa.alaa . . a .

QL :l'AuCiti-T .II..:t:ni.

POINT DE SECOND PRIX.

203.J 23.
(I'artic uaI.) (PartieULaut.)

Promicro importation de la Sais-n.
annaaacreClslpectueumeniiei t nri u de.\a ai re , qu'il i ietlJ B racevir, ( Imr 1l4voii da Newv-Yaark et du Laec Chiampllaii) un a

virtimlet l. MA lC AND lS dF.T .iî d·ichoisil1 3eu 'i il tle1plie;.an , ' d

MARCHANDISES 1' P ARIS, °T
11US NEI Il. LA IN 1 :françuset, oI.LINI..IbREi.8
i l SaiS ar di S i ray'e. COLLE l'S ei .\ oalile lrodée,il I lssi .

liUHANS pour Chap eaux,- \NT dl lai iiidl.ur iaima.wnire da l'atil,.- I.LUIIS Ailileal
d'une g;rando a rit. D N E LE,-I N', 1 T N , etc. citr 13al,t a m i13 .

5,000 NEM TENEE SA venidi-U à bailmarchó aIU u N. li!, Coin des Res St. IPaul et St. abet--7mai

Ls. PLA MONDON.

.1615. TAIis
ti U E C RA UE Cï,.I Ui TAMIS A L'lllEr

GRANDE VARETEA m: P'ATRONS :' Dî COULEURS.
l,ýau1Nt.L ~ M Cr- 1 ,L près

4000 veres de T apis FLI'UtIS à 'U , l: ---- a a

ANCIEN , t i

EtabliM.ssemLent

JARDIN BOTANIQUE DE

Rue C(té, derrière lu batitju de monis cal,
UILBAULT, àl'honneur d'an
M Canuer a amateurs da L'elle

plantes qu'l ienat d'arriser d'une excursion
d adanu e sud et qa'il u rapp.rté uce lui une

quantité de planates les plus rurrsc gai avec

la calketina u'il possedait. et ce qiu'a reçit
l Ce moment d'Europe, forme lu collection,

lu lus éteiduc, qui ait été orerte cii Ca'
-inada. Il inite Ies damies et mssicurs à

Seuir la visiter, aftade jus;er de l'étendue de
a clleliioa ; anpeut vir à l'établisemtent

des espece de paniits,qu'on ne voit pas dans
S les état', at niélimahets irires ei :urope, Cciat is Iinde,
et in Cjap de Bonne-. sprance parmi lacquelles il y a ie,
plante, qui ont couté plus de $5t1 chque, l.G. n'à riia,
éairgaéi alin 'aoir en Canada une caollectioni qui riu-
lise avec celle de ns voisins. Il espère que le publc
ais Iralpprécier.

On tic paye rien pour voir.

3 .. IUu GE.alE XT SP UlRI1-17. n
0 O

LE RI-GHELIEU, 5
CA r .\lEte J. F. StNENN'.i:S,

I Ei\A, panat la s aEU DF.IlX VOYAiFS par
semne r.icis aae Cl.\. itl.Y et NT-

. I., tuaiahL.ail ax iact ts itauitt:e. sur sa route,
autr: a

D PLACES Dr. DCA RiTS.

Tu les alrdia et Vcnre' T'l's les .aundii et leu-
dils, à . hiura. .M., di a itb heures A.M.,

Touhaera à Tacera à
t Vrlieres, ài liheues'. M. St. Mahiaaas.a.à i irs "

I S ari, hi . " lelivif, 7 "

( St.airs, 1(li " Si. Charles 8 . "

I St. li i " A. Pl. 'Si. lîenis, 9 "

St. thaa, 'i ' " Si.'turs, 10 -. •'

.l.læd, 71 " Sirel, fl i i.
Se. M. thdas, iiiai a ''a ircheesu, 2 lhrs.Pa.,M

ChialMy, . ' " Montréal, 6 " '

'air Fret et Pass'ar, ' .Jdrescr au Cpitaine, i.
ia bord.

Sîre..................... tIONDOR,
'ai. C1irie................ J.I.. IIlF.T

l l ................. J. 0 . II :Nlk 1:11.
18 mai.

BAINJDUE D'EPARGNES

I'1LL'T DI1S PI'IIC<T L) E.1IOX'I'BÈLL

deCudlliqutcde Montréal,

Bs'cait des Dir'clits,

les %V. auriiiiti, l'résiilIcit. Fracis Ilinlis,

J coa ) i tt, jîahiil'iley,
- tar l lîîarrcl, lî iim N. 'sai,

ra. JI lenibialaa.tae1hiGresiiar,
.A U E DNsuilain .

j u dD F. L A

AV'IS est la'Ir arseInteiîîé que cette insltiti.n
C4 aira TNQAR I C ET' airt Rile.LDto.

Lengr. 'tu e il thslejo de lnirai
Wi artn, risidn iracia liraitcaieks, lis

et 1.alacqc, V. cr'atienl. l Aliltlnai
stll é.aa rî. eliriit l'aitse i iil l i iitira iS is L %raat Cra' iii-

* V jh layýt s la'Oîti oaa Naeailraa %, ai spiarc alientret'usiaes.lai a réu.. sitei .i.a a i sss ai is
1Juaob it, J a TulyO ri

es. mli alnb aien , i sliti .alEephi G quire erientfauie,
i i. oumoidl, t Diali vi. la.l'est tivia e

Vit ua le rs dnn qe"siaue c reait de la

a. phuilaia CN AtCFN u.os e éu

JuMIN COLL.INS,
i r r u t' n d luainireu et ' tiinu r.

voyîres le Ju lnaaliarl e i e1. île la u
ta Lé a ie ri .i n: 1ir l ui ii.l' r tcrue

Pri. .identaesmatous des jou:arsa prel. u lraud

a,àlîac.l,7rui,&IS10t.,
7i.''M

.3,

Une paioe au .Ard d< la' ?M d'hres, Ruec *-c-Da1unc.
ilîlà i l .............. L3503hI 3

.V i -tr le L rai, arrielsG 'Ai e a ' , i riait i.itii a' ia a ttiIi d i' î r a ar rrIai
. Car le( r fla : Cil i J ir fli alunm m ni.i, a .î. .i.nl 1.i I it.\ u X luI: Sutlx i rlatIN "î- : ccloaie(a t
1..0uR1S u taY a Slii% . ài à u r i irle 5 isaiè e aa. a 1, a rim.ar,a0 l'a i bhsnctd. Chalia-
rie de h .uIdrel , uic parte au iard d. aPlace d'rmue rula N e-l m.tlt

.I l 1 17. A liii.W hi l'.S.

__________ - - ____________ haulaitt e ( lu cu ihaslCi r C li .L(l' i

Jii I. COLiIN S,

NO. '78 & 82,N . & laesîlGIrt)taisarle
1
.

aiiadlsail' PLaACE ICUECARTIER. lie

naTNCraitttaT 
1

dpid a dpi'ie.e

l'.. wriaiiar30.mril.

musai au olt aluaru la'. I tntmeuntationl S te uisiîse 3arain ar ,........£''5il. Irad

A.l 1%.L., sussri claett e s i lsarn ia're rier loniii uin ele aîbtîe ai il aeuarau:eaîi ij'ils iraÇit ar t ai itie ra la lîiih n Cili.t i ls 1-4r tour liaitai% duleurs aeticuellu'ariruadrue dudrau,

Jal O I1S

1u1 u n nNImI «l'd ucILENDERSOUN, FRRL E & O"atiq~ du
biat le en aitin, u ais otim nt c de Cill P Il N a.ta ai .ig aaun de, 'a tuu ie.tic L du i-verpual jar t harles Jou0 eisait anat Quel c.-iI ii.

BANSDE MNRA,°
Seront ih.aintenant ouverts ous les joturS au public, depuis 5 heures A. M. ît

10 heures P. M.-Chaquevîji T1E. N UO:A'
AlotM0Avril, 15-17. G E .- G ARL iH.

ET\A L!SS-AMENr CANADIEN DE

FERRONNERIE ,
EXSE! GXE de la CHAPRUE DORE.

No. 91,
C'ois d es ust, . Paul ci St. Denis

aioN riE a,. FLEURY 'T. JEA.SE S>uaind a reçu par ls iertiers arrivages un
assrtaent comlct et genérut de toute espece

d'airtc , c]lC t ui ta eoi.wi;cri', qiinuallieri te., etc.

liiles Vitres, l'ci,i'ire aue., elr., cie., aulCl il in-
niai l'atniOuniL dae maras de la cump , de s.s

a-' 1t
1

a la 1. d.

1 ju. 1"17.IN .alN t Il. TIROU X.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NO 80, J NO 80,

RUE RU
ST. PAULI ST. PAUL.

VIS 1 VIS L.A PLJCE JAJCQUES CJRTIER,
L 'ONNEUR d'infoirmer ses amis et le public qu'il vientde recevoir par les arrivages du printemp* unassortimient crnsidérable d'articles de BIJOUTLitlE NOUVELLE et du dernier got parmi lesquelsk

sont les suivants:

Montres de dames émaillées cn lar, couvertes.
D io do do do double boëte.
Montres de messiers ci or couvertes et doublae hbte, Lever et lqpine.
r'Mnitres d'argent levier à ancre, échapenent ai eylindre et vertical.
1 lrIodes die tantuai.i m t e sur arce4inie et en or avc vases et fleurs.
Meilkure, lirlaiges anglaises à ressort et llorloges pour bureaux.

Z, I la à ressorts anuericaines et de Hureaux.
lorloges aicainecs de huitjaours et de 21 heures.

PENDANTS OU BOUCLES NGLETTES,EPINGLES
D'OREILLESUDER- BAGUES DE PIERRES

NIER COUT, eIJ Lm PLBIRE CIEUSES,
's Epiingles pir messicur. Loquets, Ceurs et Croien cilor, Ornements de caer, Chaines d'or, Chaines-Gard,ti
- Caaelats pour montres, Chinres d'acier, ci sautoir dito,ai Brauette, l àIRas an lLouis-Philippeavece ornments %

« a ur eit acier, Chaines et Cles à Maiontres, d'argeit et d'or angloie, et ltrançuises, iautons d'or et émaillé,
pour e A:uies, .\ aux de miaruige et taru utres articles de ijouteie imtparts. Coliera de jais, Lunetes
-nnt-cs en iair ou un argent et en argent pilat, Lorgniette simple et double montées en or ou en or platé, en

ceier,miécaille,dVerre et Lunettes d2 spectacie tautes .rtes avec tae etc., Tabatières en argent,
raiten sur eommanide, lluiliers platès, Porte-Carure, Couvcerts

de plats et toutes espèces d'articles l.: table. Chiandeliers, Cabaret, alouchettes et Coupes d'argent et platées,
Gob lui, pour eon.ai, Cuillers et liaîareblettes platées ae urgent d'Allemnagne, Couteaux et FurcLhette d'acier,

Cuterix ai inanclas llanes l'ivoiire, à la douniaae, dito à manchce d'éailli au de baLs, Canis et Ciseaux
iRas airs de laieilleure qualité, atra .à litasirs, Savonr et lirouse, à iharbe, Fusils de chasse à un et dru
coups, PVitulets i ylindre, etc. etc. Flasques àpoudre, ceintures à pirmb et une ata riéé de caps à percussion.

UX G R AD JS RT i. EXT D'O RJ I'T. D'lRT E T D EF T.ISI,

Eeritoires, li à onvrages pouir diuea.birs ar tilette pour messirur btaches ail à mntures d'écailles, bolies
et sacrtir,3es d boais rei, Therinomatres, l'ts pour l'tau chaude couvert, Compas de pucler,

-ET FNCORVE-
UNE GRANDE VARIRTlì DE PARFUMIRIES FRANÇATSES, PANIERS FRAN-

(AIS ET A MÉRICAINS, Etc., ETC.
Montréal, 8 juin, 1817.

A GRAND MARCHE!

5ONT Ol'ElTES EN VENTE

JAU-DESSOU DU P RIX COUT.q1X T
ToUVTI.S LEs

MARCHADSESSECHE~S
Dais|:e nInig calati-devant occtuii par

MR. A. HAMILTON,
No. ILI'3, ru N re- wam.

Wm. MALSDURG.
1 lmai, 1817.

MARCIANDISES NOiUVELLES.
.. drriagaes du Printemps

Le SuaassigIé reçoit par rle. Nisaux I .llehica Ca.lo
nia, (lbia Eraarga, Blritum h ('er ai onlr,

.Anne, .Aini Maliriai, irJan IBul, Flora, iar, Geaa
Jri!aiii, It it,aiioita, C'ambaria ci Otira, ni assorti

ment t.énéral nia Sairicâ, Cetaninaes, Lainages, Taial,
kSe, &C.

JEAN IILUNEAU.
N. 110 ualaienotre lame.

Mnatréul 17 Ma 1817.

AUX ENTREPRENEURS.
ES P1rI. ai aadront eitreparenadre la cons-
ruction d'un tiULI.N P'AlN E, dans lu a.

raiass de St- Céiir. Seigineuria iDbartzeh, voulront bia
s'dresser pur prendre des arrangeiimenits au bureau Sci.
guaieri.al.
21 iai. E.S.tr.IOTTER10UND.

I'.\RTS . vendre duais le Stambuat RICiE.9L IEU.
S'adresser ai

.\. & L. ST. LOIS.
21) mai.

SALLE DP 'ONCER'
ET DE

FICE J1CQU.ES C.ý.tTIER.
E ubli rat respect'ueiemet inform que le nOa.

,C l étahirnent sualit sera re rtpour a réecp.
tion, buEltCltElDI SO:lt. 2.lIN 1 17, ç l'n re pra.

rntera lepecacle d'iram11:. i A .. Nl-&l A tU.
VANT, reraseitat lai ille aie NIae , ua temp ide

-an inain :ar Nal,:: et ,a tr.aIriaéCe i 11.
uta"a au -i. a ri ,rIaduirh. l rdaele d 'naa C.tIl.

S î:.L S il...ND ti 11»Fr.iuaa it NDOCtlSMOltNAM.A,
aitas e riaa iualrnbr u;ii qui (arra aleliirée une lieursanlt le lvea ai h r tideau d.ras l.a sel'rix d'admai, -.- remaier Carce, 2a. ad. r'ecle à
Prnixtlle1, . i.d., en.ms aids as a 0 l nitir

'-.s atlaà s'nîiroat a 7 ha, et te spectacle
commncera à b i re.

N. -it. C a;ua: ta lritire n intentien de lonner ut
siuie du sebn re et auaîe, d.nt e maau di

l'e e uaemen'it-l >, h tlarnter Ieciaureurs, et atre, per.
nslapasa.sédanit dl's tiaier palies reconnius--reecuron

ui caicoi.auitict flbira!, enl e'aiiri enti ài

1. L. ZARiNCZI l,

2Suai,'r iétarc.

.,P. aLoprohon, Avocat,
A 1:TAELIF. SON IIUREU,

Rur. ST ' cr r No. S--Octobre

DR. MACDONNELL,
-. /lD méiiaeig de la rue Craig,

Au No. Granle Ritue Saint Jaqs.

LACOSTE &. NOiN,

Coin gde.q ipbes St. Tüvs t St. Gabriel.

-IOTEL DES SOURCES DE VARENNES,
E ll l RI , .ETAl E Soua.rcead d. Varclns ali l'honieuir dt'aianicuicer à leturs tis et ant publia

L tai ienle r d'auvrir leur lloal lour raerîîr 'es visiteurs duraut la belle saison. Vît lupatro.
Ilia. ii'U luur Lalj C.o l'ia e r i ai, ils a it ll'i

àa à m t ll uliOimttauvei, fl! ne lîtit que leuirs etfriaaur rend le ju r aux E.\UX agréablu
:uiix vjn iOisi Coioo réil p e'a t tq ue euX qui leh linoii:ireronat li leur visnit seonat malisfait.

a.ir chairgas enuI raisionnabl.'e-t-.-dire I par joir ;$6 parai maite. La lail sera fournie avec
tout Ca que ls muc h d' Miiréal paorrolt olfrir la aniei. Qant aieaaits ane les invalide et

LS ais plivet reliri de l'usa.ru des eaux, ils sont assez connus qu'il isittiii 'a.d'en parler.
% airee, lorjoinl, iSl

No. 121:, RUE NOTRE-DAME, M
(VIS-A-VIS L'EGLISE ANGLAISE.)

- N t r.NlT re'npectaeuasreraat leuirs ainmbr-euies prataiues et le aubilic au générni, qu'ils v iennent
da raeseir leur a.s ortiment gérl de arcudisia du printemp, parmi kapies se truveat le l

Ur h:,ix de lq

por ns, qui ne laise rien i ésirer de mieux, hvee tallis ieurs ifrançaiscai de tous genres, gants .>
i a ai p irnidie Roubre d'une étoile at ut ilio ua, Chàles cash a e t satin, étulef i pautlon

et aveai, ete.-Ausl5s,

Motîro.., 21 maai 1817.

IM1PORTATION DU PRINTEMPS
MAROIANDISES NOUVELLES.

NNINCE reapeaieusement aux datmes et au ptblice ciMontréal, l'arrivo par l'Erromanga, de
p.ulia d'au ilad Ilus beau ail des plu ;considérables assortiiets do ClA L ES qui ait jamais été

impo t en ecetiePrvice, dont l plus grand iiumbre aera offrt au prix des maiufacturier.

Uno grade varnie ê d'éoffes fashionables pour IHABILLEMENTS DE DAINIES.
50a Coillets et Cliamissettuo du plus beauitavail à l'aiguille, dis plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX,
Chapeau i, Rnbans, Fleur, Gant, las, Deîîelles etc. ett., TOUT NOUVEAUX.
Les marands.«mt ivités à examiniier diflirents luots de Chles, que pour le genre et le bon marchése

reiconirrt rareet sur ce, marché.
L.o a mîdi.espeuvent s'appro icionner Je petites quantités de toauesespèces de iarchandises aux pris

ia ý U.UX SEUL PRIï DEAL/NDE,
Na. 11à rmNone-I1.x=

.\ienne h uai ie d'Epa7rge.

1er juini 17.


